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You kaïdi aïdi aïda
Les colonies de vacances, 
c’était comme les effets du 
Nord sur l’étranger du Sud, 
dans « Bienvenue chez les 
Chtis ! » : on pleure quand 
on arrive, on pleure quand 
on repart. 
Les colonies de vacances, 
c’était, passé le déchirement 
des premiers jours, la 
découverte de l’autre, 
l’apprentissage des 
différences, l’asservissement 
de l’autonomie, l’exotisme 
d’une cabane bâtie au fond 
des bois, le réconfort d’une 
flambée œcuménique…
Les colonies de vacances, 
c’était cette idée, aujourd’hui 
évanescente, que l’on peut 
se construire loin de l’autorité 
parentale, ignorant des 
clivages de la société et de 
l’individualisme qui la ronge.
Les colonies de vacances, 
c’était ce concept idyllique 
d’amitié nouée entre le 
gosse de riches et le petit 
noir sorti des cités, de tarifs 
accessibles et d’une plus 
grande liberté d’action pour 
enfants et moniteurs.
Les colonies de vacances, 
c’était le règne de la vie 
en collectivité, trop vite 
supplanté par celui du séjour 
thématisé et personnalisé, 
du sport élitiste et de la 
vidéo autistique…
Les jolies colonies de 
vacances, c’était ça. Merci 
maman, merci papa. Tous 
les ans, je voudrais que ça 
r’commence. You kaïdi aïdi 
aïda (…)

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE
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Le gouvernement vient 
de lancer une campagne 
de communication pour 
relancer les colonies 
de vacances, boudées 
par enfants et parents. 
Dans la Vienne comme 
ailleurs, on assiste à 
une émergence de 
séjours plus courts et 
thématisés. Plusieurs 
facteurs expliquent 
le phénomène. 

« Les colos, c’est bon pour 
grandir. » « En colo, j’ai 
confiance. » 2007-2015. 

Deux slogans chic et choc pour un 
seul message gouvernemental : 
relancer les fameuses colonies de 
vacances, théâtre d’émancipation 
par excellence. En vingt ans, les 
séjours collectifs de vacances ont 
chuté de manière vertigineuse. 
En 1995, le taux de départs des 
5-19 ans atteignait 14%. Un 
chiffre aujourd’hui divisé par 
deux. « La baisse de fréquenta-

tion, on la ressent nettement », 
reconnaît Aurélie Darlay, res-
ponsable enfance à la Ligue de 
l’enseignement de la Vienne. 
Selon les chiffres de la Direction 
départementale de la cohésion 
sociale, le nombre de « colos » 
dans le département est passé 
de 268 en 2013 à 239 en 2014.
« A contrario, les séjours de 
courte durée, d’une à quatre 
nuits, se sont beaucoup déve-
loppés au cours des quatre 
dernières années (58 à 162) », 
observe pour sa part Anne 
Danière-Moreau, inspectrice 
Jeunesse et Sports à la Direction 
départementale de la cohé-
sion sociale (DDCS). De fait, les 
enfants partent moins longtemps 
et sur des séjours de plus en 
plus thématisés. « On est dans 
des modes de consommation 
des loisirs de plus en plus indi-
vidualistes. Et puis, il faut bien 
voir que la crise économique a 
des effets réels sur le pouvoir 
d’achat des gens, surtout les 
classes moyennes », insiste 

Jacques Demiot. Le responsable 
éducatif enfants de la Ligue de 
l’enseignement se souvient avoir 
animé des colos à « 120 ou 150 
gamins de la région parisienne » 
dans les Hautes-Pyrénées. « Ce 
temps-là est révolu ! », constate 
l’ancien enseignant. 

Des contrôles sévères
Pourtant, chacun s’accorde à 
louer les qualités de la colonie 
pour les enfants. « C’est l’endroit 
où s’instaurent la mixité, le 
vivre-ensemble, avec des règles 
à respecter. » « Ils découvrent la 
vie en collectivité et deviennent 
plus autonomes », ajoute sa 
collègue Aurélie Darlay. Bref, les 
vertus de l’éloignement et de la 
collectivité seraient nombreuses. 
Seulement voilà, quelques faits 
divers tragiques, notamment le 
décès d’un enfant en Ariège, en 
2014, l’incapacité des classes 
moyennes à débourser 500 ou 
600€ sans être aidées, ainsi que 
la méfiance des parents vis-à-vis 
des équipes d’encadrement ont 

peu à peu raison de la colo à 
l’ancienne. 
« La directive européenne sur 
les onze heures quotidiennes 
de repos pour les animateurs 
a augmenté le coût des séjours 
d’environ 20% », reconnaît Anne 
Danière-Moreau. Là-dessus, l’Etat 
ne peut pas grand-chose. En re-
vanche, ses services s’attachent 
à rassurer les familles sur la 
dimension sécuritaire. Déclara-
tion des séjours, contrôle de la 
qualité des locaux, du matériel, 
de l’honorabilité des animateurs, 
qualification du directeur de la 
colo, visites inopinées… « Nous 
sommes dans la plus extrême 
vigilance, de manière à assurer 
la sécurité physique et morale 
des enfants », appuie l’inspec-
trice Jeunesse et Sports. Sera-ce 
suffisant pour remettre au goût 
du jour ce qui semble passé de 
mode ? « A titre personnel, je suis 
convaincu que la colo fait gran-
dir, dans le plaisir, la joie et la 
bonne humeur », conclut Aurélie 
Darlay. Convaincu(e)s ? 

Les colos en reconquête

l o i s i r s Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Les colonies de vacances sont en perte de vitesse, mais
 les séjours courts et thématisés ont le vent en poupe. 
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Avant-dernière étape 
de notre tour des 
métiers « dangereux ». 
Les couvreurs 
évoluent à plusieurs 
mètres de hauteur et 
prennent toutes les 
précautions possibles 
pour éviter la chute, 
leur pire ennemie. 

«Le zingueur voulut se pen-
cher, mais son pied glissa. 
Alors, brusquement, bête-

ment, comme un chat dont les 
pattes s’embrouillent, il roula, il 
descendit la pente légère de la 
toiture, sans pouvoir se rattra-
per.  » Cette terrible chute est 
racontée dans l’« Assommoir », 
d’Emile Zola, publié… en 1876. 
Les temps ont changé, mais 

l’image du couvreur remplaçant 
à ses risques et périls les tuiles 
est restée. « Actuellement, nous 
avons du mal à recruter. Le mé-
tier est encore vu par les jeunes 
comme difficile. Pourtant, les 
conditions de travail ont large-
ment évolué. Aujourd’hui, nous 
travaillons avec un équipement 
de sécurité, des échafaudages, 
un harnais et des chaussures de 
sécurité. Finie l’époque où l’on 
montait sur les toits à l’aide 
d’une simple échelle ! », assure 
Nicolas Lamaire. Le dirigeant 
d’Entreprise Fichet, à Poitiers, 
veut casser les stéréotypes. 
Son employé, Julien Betoulle, 
est couvreur depuis dix ans et 
n’a jamais connu de «  grosses 
frayeurs  ». «  Simplement de 
l’appréhension, précise-t-il. 
Même si la peur n’évite pas le 

danger, elle permet d’anticiper 
les risques. »

Juste quelques bobos
Julien n’a rien d’une tête brû-
lée. Lorsque la météo rend les 
toitures glissantes, il travaille 
au chaud à l’atelier et prépare 
les chantiers à venir. «  Nous 
ne partons jamais sans savoir 
où nous allons mettre les 
pieds, assure-t-il. Un couvreur 
est avant tout quelqu’un de 
réfléchi et passionné par 
son métier  » «  Les casse-cou 
n’ont qu’à s’engager dans la 
Légion », renchérit son patron. 
Chaque geste est pensé, pesé 
et méthodique. A dix mètres 
d’altitude, il serait impru-
dent de ne pas respecter les 
consignes… «  L’objectif d’un 
couvreur, c’est de gagner sa 

vie. Certainement pas de la 
perdre  », note Julien. En dix 
ans de carrière, le profession-
nel ne déplore que « quelques 
bobos », mais aucune blessure 
grave. 
« Nous ne sommes pas des mi-
neurs de fond  ! Evidemment, 
certains aspects de la profes-
sion apparaissent pénibles. 
Mais c’est le cas pour tous les 
métiers manuels, notamment 
ceux qui nécessitent de tra-
vailler à l’extérieur  », assure 
Nicolas Lamaire. Le dirigeant 
retient essentiellement les 
bons côtés… «  Les couvreurs 
voient le soleil se lever depuis 
les toits de la ville. L’un de mes 
collègues me confiait récem-
ment qu’il avait sans doute le 
plus beau bureau de tout Poi-
tiers. » Zola aurait apprécié…

Couvreur, 
au toit et à l’œil

M é t i e r s  d a n g e r e u x     8 / 9
sé
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Zoom sur...

Les débouchés 
dans la couverture

Julien Betoulle est titulaire 
d’un CAP et d’un brevet 
professionnel « couverture », 
obtenu au CFA de Chante-
jeau, à Saint-Benoît. Peu 
d’établissements proposent 
une telle formation, alors 
que le secteur est en plein 
recrutement. « Le métier 
n’attire pas beaucoup les 
jeunes. Le salaire est 
pourtant confortable et une 
évolution de carrière est 
possible », avance Nicolas 
Lamaire.  Julien est ainsi pas-
sé d’ouvrier à chef de chan-
tier et enfin chef d’équipe. 
Le gérant d’ « Entreprise 
Fichet » encourage tous 
celles et ceux qui ont envie 
de découvrir le métier à par-
ticiper à des stages. Si l’essai 
est concluant, la meilleure 
voie, selon Nicolas Lamaire, 
reste l’apprentissage.  

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Faits divers

Week-end meurtrier 
sur les routes 
de la Vienne
Quatre personnes sont  
décédées sur les routes du 
département, le week-end 
dernier. La série noire a 
débutée à Saint-Sauveur, 
dans la nuit de vendredi 
à samedi. Vers 4h45, un 
automobiliste de 21 ans 
a heurté un platane sur la 
route de La Roche-Posay, 
après avoir perdu le contrôle 
de sa voiture. Il est décédé 
des suites de ses blessures 
ce dimanche matin, au CHU 
de Poitiers. 
Dans la nuit de samedi à 
dimanche, vers 22h30, un 
homme de 44 ans a été 
renversé par une automo-
biliste de 49 ans, rue de 
Gravelines, à Châtellerault. Il 
est décédé sur le coup. Une 
enquête a été ouverte. Enfin, 
dimanche matin, un couple 
de trentenaires est décédé 
sur la D347, à hauteur de 
Chalais, dans le Nord-Vienne. 
Son véhicule a dérapé puis 
a été percuté de plein fouet 
par une autre voiture. Le 
conducteur, un homme de 81 
ans, n’a rien pu faire pour les 
éviter. Il a été légèrement 
blessé. 
Le week-end dernier a été 
aussi meurtrier que tout le 
premier trimestre de l’année 
2015. Cinq personnes sont 
décédées dans le départe-
ment au mois d’avril, si l’on 
ajoute l’accident d’un jeune 
homme à Blanzay et un 
piéton renversé à Roiffé. 
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En septembre 2012, 
Sylvie et Patrice 
Abonneau ont été 
contraints de quitter 
leur maison familiale de 
Preuilly, à Chasseneuil, 
pour laisser le champ 
libre au TGV Sud-Europe 
Atlantique. Ils n’ont 
toujours pas digéré.

« Les habitations vendues 
alentour l’ont toutes été 
à l’amiable. Pour nous, 

c’était inacceptable. » Dans leur 
nouvelle demeure mignanxoise, 
« achetée à la hâte pour ne pas 
être à la rue », Sylvie et Patrice 
ont amoncelé des tonnes de dos-
siers. Comme autant de témoi-
gnages des épreuves traversées 
et d’un imbroglio juridique qui 
n’a sans doute pas encore livré 
tous ses secrets.  
Depuis maintenant six ans, le 
couple se bat pour faire recon-
naître ses droits, dans la vente « 
à un prix décent » de la belle mai-
son qu’il a occupée, vingt-huit 
ans durant, au lieudit Preuilly, 
commune de Chasseneuil-du-
Poitou. « Cette baraque, c’était 
notre histoire, nos vacances, nos 
économies, rappelle Patrice. En 
2009, on nous a informés qu’un 
immense ouvrage d’art allait 
être construit à proximité, sur 
l’Auxance, pour permettre le 
passage du TGV. Il fallait partir, 
on l’a peu à peu accepté. Mais 
pas à n’importe quel prix. »

Estimation de… nuit
A l’époque de l’annonce, une 
première -et dernière- estima-
tion de leurs biens est faite.  
« Après une seule petite visite, 
faite de nuit qui plus est, insiste 
Sylvie. Comment voulez-vous 
définir un prix, sans avoir vu les 
terrains entourant la maison ? » 

Quand on sait que les terrains 
en question s’étendent sur… 
7000m2, le procédé pose effec-
tivement question. 
La première surprise passée, Syl-
vie et Patrice tombent cette fois-
ci des nues lorsque, quelques 
mois plus tard, la proposition 
à l’amiable, incontournable en 
pareille situation, s’avère de  
30 000€ inférieure à l’estimation 
liminaire. « C’est là que les en-
nuis ont commencé, se lamente 
Patrice. Il a fallu faire appel à 
des experts pour, par exemple, 
confirmer la constructibilité de 
l’ensemble des terrains que 
nous possédions et sur lesquels 
nous avions d’ailleurs projeté de 
bâtir, un jour, une maison pour 
chacun de nos deux enfants. 
Nous avons même dû payer un 
géomètre pour qu’il remesure 
au plus juste la superficie de 
notre propre demeure. A chaque 
fois, nous avons été contraints 

de justifier notre bonne foi, sans 
être, hélas, toujours entendus. »

140 000€ récupérés
De saisines en appels (jusqu’à la 
cassation), le couple Abonneau 
a multiplié les tentatives de  
« réhabilitation ». « Si c’est être 
un emmerdeur que de vouloir 
récupérer l’argent dont on nous 
a privés, alors je suis un emmer-
deur », lâche Patrice. Cet argent-
là, il estime ne pas l’avoir encore 
totalement recouvré. Mais depuis 
le 31 mai 2013, son courroux s’est 
quelque peu apaisé. « Ce jour-là, 
explique Madame, la cour d’appel 
de la Chambre d’expropriation a 
reconnu que la superficie de notre 
maison avait été largement sous-
estimée et nous a accordé une 
augmentation, toute relative, du 
prix du mètre carré du terrain. » 
Gain de l’opération : 140 000€ sur 
le montant jusque-là versé. 
Et maintenant ? « Nous espérons 

simplement que notre témoi-
gnage puisse aider d’autres per-
sonnes expropriés à se battre et 
à ne rien lâcher. » Les Abonneau 
ne désarment donc pas. La valeur 
de l’espace constructible, passée 
de 15 à 20€ le m2, leur paraît 
toujours « totalement inappro-
priée ». « Irons-nous en appel ? 
Vraisemblablement, l’arrêt de la 
Cour de cassation nous y auto-
rise, mais nous avons le temps, 
préviennent-ils en chœur. Ce que 
nous voyons aujourd’hui, c’est 
que nous avons fait d’énormes 
dépenses en frais de justice, tout 
comme l’expropriant d’ailleurs, 
et qu’avec toutes les erreurs 
commises dans ce dossier, et 
reconnues comme telles, nous 
méritons un juste dédommage-
ment. »
Bien que proche du dénoue-
ment, l’« affaire » n’est peut-
être pas close. Depuis, la maison 
de Preuilly a été… louée ! 

Parcours d’expropriés
L G V

Sylvie et Patrice observent avec nostalgie le 
hameau où ils ont vécu vingt-huit ans durant.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr



6

Alors que le dernier 
vidéoclub de Poitiers 
vient de mettre la 
clé sous la porte, le 
pessimisme gagne les 
loueurs de DVD de la 
région. Le petit David ne 
peut plus lutter contre 
le Goliath Internet. 
Dans la Vienne, seul 
celui de Chauvigny 
tient encore le choc. 
Pour le moment…

Netflix, Canalplay et l’en-
semble des opérateurs 
Internet auront eu raison 

du vidéoclub. Avec l’augmenta-
tion constante des vitesses de 
connexion et la baisse des tarifs 
de la location en ligne, les ser-
vices VOD (vidéo à la demande) 
trustent le marché. Exit le DVD et 
le Blu-ray empruntés au loueur 
du coin, place à la facilité. Depuis 

leur canapé, télécommande en 
main, les Français ont aujourd’hui 
accès à plusieurs millions de 
films, en un éclair.
Mais l’affaire des services VOD 
fait le malheur des vidéoclubs 
qui, tour à tour, fondent les 
plombs, malgré quelques cou-
rageux résistants. La diversifica-
tion de l’offre n’aura pas suffi à 
convaincre le Poitevin de sortir 
de chez lui. Le mois dernier, 
Video Futur, dernier survivant de 
la ville, a lâché l’affaire. Comme 
beaucoup. Si bien qu’à ce jour, 
il ne reste plus qu’un vidéoclub 
dans la Vienne. À Chauvigny.

« Les gens ne veulent 
plus se déplacer »
Son irréductibilité, il la doit avant 
tout au fait que son gérant, 
Jean-Claude Princet, ne dépend 
pas des recettes de sa boutique 
pour assurer sa santé financière.  
Retraité et propriétaire de son 

local, il tire de son busi-
ness une petite compen-
sation, « qui diminue 
néanmoins d’année en année ». 
« Cela devient très dur, le chiffre 
d’affaires a considérablement 
baissé depuis deux ans », 
explique l’intéressé. Depuis 
l’ouverture de son vidéoclub, il 
y a sept ans, Jean-Claude Princet 
s’était pourtant constitué une 
solide clientèle parmi les Chau-
vinois et les touristes. « Les gens 
ne veulent plus se déplacer. 
Quand il n’y aura plus personne, 
je serai contraint de fermer bou-
tique. »
Pour l’heure, Jean-Claude Princet 
parvient à conserver quelques 
clients grâce à ses permanences, 
chaque soir de la semaine, à ses 
ventes de DVD d’occasion à bas 
prix, mais aussi « grâce aux films 
pour adultes », sourit-il. Le porno 
sera-t-il le sauveur du vidéoclub ? 
Rien n’est moins sûr.
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Vidéoclubs, clap de fin ?
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Video Futur, dernier loueur de films du centre-ville, vient de mettre la clé 
sous la porte. Comme pour les autres, la concurrence du Net était trop forte.
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Déjà très en vogue à 
Paris, les vide-dressing 
commencent à prendre 
de l’ampleur à Poitiers. 
Les clés du succès ? De 
la convivialité et des 
bonnes affaires…

Ils ont l’avantage des sites de 
petites annonces, sans les 
inconvénients. Les «  vide-

dressing  » sont un moyen très 
efficace de faire de bonnes 
affaires. La recette est simple  : 
quelques copains se réunissent 
au domicile de l’un d’entre eux 
et s’échangent ou vendent leurs 
vêtements. Ils peuvent aussi 
rendre public l’événement et 
inviter les amis des amis. 
Rachel Jeannot est une adepte 
de la formule. La Poitevine a 
sollicité sa mère, sa sœur et sa 
meilleure amie pour en orga-
niser un ce week-end. «  Pour 
qu’un vide-dressing soit réussi, 
il faut proposer des fringues de 
tailles et de styles différents. 
Cela permet de toucher des 
personnes de tous les âges, de 
toutes les morphologies, ayant 
des goûts variés », assure-t-elle. 
La jeune femme n’en est pas 
à son coup d’essai. En octobre 
dernier, elle avait réuni une 
vingtaine d’invités dans son 
appartement. La recette avait 
été juteuse. « Je me suis débar-
rassée des affaires qui encom-
braient mon placard et, surtout, 
j’ai créé un sympathique mo-
ment de convivialité. »
Autour d’une tasse de thé et de 
petits gâteaux, les acheteuses 
ont essayé leurs coups de cœur, 
tout en échangeant avec les 
autres participantes. « Sur Inter-
net, les transactions se limitent 
à quelques échanges de mails. 
Les vide-dressing permettent 
de faire de véritables ren-

contres qui peuvent se trans-
former en belles amitiés. Je me 
souviens de super après-midis 
passées chez des filles que je ne 
connaissais même pas la veille 
et qui sont devenues de bonnes 
copines ! » Rachel a même fait 
la connaissance d’une jeune 
femme qui habitait… la même 
résidence qu’elle ! 

Convivialité, 
le maître-mot 
Julie Debord, elle, est passée 
à l’étape supérieure. Après 
avoir participé à plusieurs vide-
dressing chez des amies, elle 
a décidé d’organiser le sien… 
à grande échelle. En décembre 
dernier, au club-house du 
Centre équestre de la Gourau-
dière, elle a réuni des dizaines 
de vendeuses et une centaine 

d’acheteuses. 
La formule a tellement bien 
fonctionné qu’un deuxième 
événement a été organisé le 
lundi de Pâques, dans l’ancien 
magasin «  Marathon  », et a 
séduit près de trois cents per-
sonnes  ! «  C’est moins compli-
qué que de recevoir chez soi. 
On a de l’espace et on fait vivre 
des sites qui ont besoin de se 
faire connaître », assure l’orga-
nisatrice. Là encore, la convivia-
lité prime sur les profits générés 
par la vente de vêtements. « On 
se donne des conseils, on trouve 
des accessoires pour compléter 
une tenue… Bref, on s’amuse. »
Le roi de la seconde main 
reste malgré tout Internet, qui 
détient 33% du marché fran-
çais de l’occasion(*). Les vide-
dressing conquièrent plutôt un 

public de catégories sociopro-
fessionnelles intermédiaires 
disposant d’un certain pouvoir 
d’achat. «  Les sites de petites 
annonces sont très pratiques 
quand on recherche quelque 
chose de précis à moindre coût 
comme, par exemple, une robe 
de soirée ou des chaussures 
de marque, affirme Mathilde, 
secrétaire de direction. Dans les 
vide-dressing, je fonctionne au 
coup de cœur. Soyons honnête, 
je viens surtout pour papoter. » 
Les bonnes affaires, c’est la 
cerise sur le gâteau ! 

Samedi et dimanche, 
de 9h à 19h. Inscriptions sur 

rachel_jeannot@yahoo.fr

(*) Enquête réalisée par 
CA COM et Ipsos en 2013

Les vide-dressing font le plein

c o n s o m m a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les vide-dressing connaissent 
un succès croissant à Poitiers. 

7 ICI
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Loisirs

Le Futuroscope 
lance son Kube…

Deuxième attraction majeure 
de la saison 2015 au Futu-
roscope, après « L’Arena Fun 
Xperiences », « Les Mystères 
du Kube » s’offre aux visiteurs 
depuis la fin de semaine 
dernière. Ce spectacle vivant 
mêle performance artistique 
sur scène et mapping vidéo 
(600m2 d’images), dans une 
salle de cinq cent soixante-
dix places. Pendant plus de 
vingt minutes, trois artistes, 
à la fois danseurs, comédiens 
et acrobates, interagissent 
avec une succession de 
tableaux picturaux, diffusés 
par la bagatelle de cinquante-
quatre projecteurs. « Kube 
est un objet mystérieux qui 
a traversé les âges et les 
civilisations. Des cartes très 
anciennes le représentent 
à différentes époques, dans 
différents endroits du monde. 
Aussi étrange que cela puisse 
paraître, l’une d’elles le 
localise en Arctique et indique 
une relation avec le Futu-
roscope. Intrigué par cette 
découverte, le parc missionne 
une équipe d’explorateurs 
pour partir en quête de l’objet 
énigmatique… » 
Avec « Les Mystères du  
Kube », le parc espère prolon-
ger les effets d’un excellent 
début de saison. Depuis sa 
réouverture, le 6 février, le 
Futuroscope a accueilli  
650 000 visiteurs, soit  
80 000 de plus qu’en 2014 
à la même période. Le pré-
sident du Directoire Domi-
nique Hummel vise 100 000 
visiteurs supplémentaires par 
rapport à l’année dernière et 
un chiffre d’affaires de 90M€. 
Une troisième attraction ma-
jeure intitulée «Futur, l’expo» 
ouvrira ses portes en juillet, 
tandis qu’en décembre 2016, 
un voyage autour du monde 
à la manière de Jules Verne 
initiera les visiteurs à une 
expérience de… téléportation. 
Coût du pavillon : 10M€.
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Video Futur, dernier loueur de films du centre-ville, vient de mettre la clé 
sous la porte. Comme pour les autres, la concurrence du Net était trop forte.

Photo : D
R
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Sylvain Maynier
37 ans. Père de deux enfants. Poi-
tevin pur souche. Ancien basket-
teur professionnel, triple cham-
pion de France, dont deux fois 
avec Poitiers. Diplômé en sciences 
économiques et en management 
du sport. Membre de la promo 7 
du CDES de Limoges.

J’aime : la sincérité, les ren-
contres, le rhum vieux, le travail 
en équipe et mes enfants.

J’aime pas : les gens matéria-
listes, le racisme, les bruits inu-
tiles et les cagouilles.

Les grands projets me surprendront tou-
jours. Rien n’est plus admirable qu’une 
idée folle qui prend sa place dans notre 
monde. Certains osent leurs rêves pen-
dant que d’autres les ignorent. Sans ces 
fous, je n’ose imaginer quel goût aurait 
notre société. Ils sont notre antidote à la 
monotonie, ce pour quoi notre vie vaut 
certainement d’être vécue.
Prenons en exemple cet homme. Il 
devait être dans sa cuisine ou peut-
être sa salle de bains, qui sait ! A cet 
instant, certains auraient pensé à la 
liste de courses, lui a imaginé construire 
une frégate à l’ancienne. Et ce bougre 

a même acté qu’il tenait là une bonne 
idée. Il l’a certainement partagée avec 
d’autres fous. Dix-sept ans de travaux 
ont suivi, quatre millions de visiteurs ont 
visité le chantier, 25M€ ont été englou-
tis… Et l’Hermione s’est pavanée sur tous 
les supports de presse. C’est beau, mais 
pourquoi l’avoir imaginée ?
Peut-être pour une raison culturelle. La 
frégate aura permis de faire ressurgir 
l’histoire de La Fayette, avant qu’il ne 
devienne un nom de rue ou une galerie 
marchande pour toujours. Certainement 
aussi pour la poésie dégagée. Ce bateau 
n’a d’autre objectif que de faire rêver. Le 

président fondateur de l’association est 
un écrivain, ceci explique cela !
En tous cas, le symbole est fort. Poitou-
Charentes a nommé récemment l’Her-
mione « ambassadrice » de la région.  A 
l’heure de la fusion avec l’Aquitaine et 
le Limousin, une frégate ne sera pas de 
trop pour nous faire une place. Quand 
on voit la puissance de nos voisins aqui-
tains, nous allons devoir redoubler d’ef-
forts pour exister économiquement. Au 
risque de vivre une galère…

 Sylvain Maynier

Ah, l’Hermione… 

REGARDS



c o n s t r u c t i o n - r é n o v a t i o n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Quand l’occasion fait le larron

Habitat

Nombre de candidats 
à l’accession se 
torturent l’esprit à 
l’idée de devoir choisir 
entre construction 
neuve et rénovation. 
Dans bien des cas, 
c’est  l’opportunité 
qui crée l’envie.

Depuis leur rencontre, il y 
a vingt-quatre ans, ils ne 
comptent plus les projets 

de vie communs couchés sur le 
papier. La quarantaine triom-
phante, Magalie et Christophe 
restent accrochés à la certitude 
que l’innovation est un anti-
dote à la sclérose. 
Leurs enfants sont devenus 
de grands ados, leur maison, 
construite au crépuscule des 
années 90, sur un terrain de 
1200m2 proche de Poitiers, 
n’est déjà plus qu’un souvenir. 
Car il y a deux ans, Christophe 
a eu la douleur de perdre sa 

maman, héritant d’un vieux 
corps de ferme campagnard, à 
une trentaine de kilomètres au 
nord de la capitale régionale. 
« Je n’ai pas pu me résoudre 
à vendre cette maison dans 
laquelle j’avais passé toute 
mon enfance, explique l’infor-
maticien. Magalie et moi avons 
beaucoup réfléchi et avons 
finalement préféré nous éloi-
gner de la ville et ainsi faire en 
sorte de perpétuer la tradition 
familiale dans une demeure 
que mon arrière-grand-père 
lui-même avait bâtie. »
Pour anecdotique qu’elle soit, 
l’histoire de cette famille  
« ordinaire » abonde l’idée 
selon laquelle le choix entre 
construction et rénovation est 
souvent dicté par les aléas de 
l’existence. « Pour nous, ce fut 
une belle opportunité », recon-
naît aujourd’hui Magalie, pour-
tant très hésitante à l’heure 
du grand saut. « A l’inverse, je 
pense que si nous avions hérité 

d’un terrain vierge, nous nous 
serions peut-être reposé la 
question de la construction », 
renchérit son époux, conscient 
du fait que le prix de la réno-
vation est, dans la majorité 
des cas, supérieur à celui du 
neuf. « C’est le principal écueil, 
lorsqu’on envisage d’améliorer 
l’existant. Car pour le reste… » 

Le rêve d’une vie
Pour le reste, que du bonheur ! 
Des clôtures et un portail ayant 
résisté aux assauts du temps, 
une végétation déjà floris-
sante, des haies protectrices, 
des réseaux en électricité, eau 
et téléphone parfaitement 
opérants… et des démarches 
administratives considérable-
ment réduites. 
« Je me souviens que lorsque 
nous avions fait construire, 
ces démarches avaient été 
beaucoup plus contraignantes, 
convient le père de famille. 
J’avais surtout eu, à l’époque, 

le tort de ne pas prendre un 
constructeur. J’ai souvent dû 
me battre avec les artisans 
pour qu’ils accordent leurs 
violons. Enfin, c’était une belle 
expérience quand même, car 
la maison ressemblait au plan 
que nous avions dessiné. » 
Dans la demeure de son 
enfance, Christophe a pu amé-
nager comme bon lui semblait 
et même agrandir. « Quand un 
bâtiment comme celui-ci vous 
tombe tout cru dans les mains 
et quand vous cédez un autre 
bien, vous avez les coudées un 
peu plus franches pour réaliser 
vos rêves. » 
Le sien était de creuser une 
piscine et de disposer d’une 
grande cuisine d’été, avec 
barbecue et appentis, pour 
recevoir les copains. « Sur la 
totalité du bâti, j’en ai eu pour 
130 000€ de travaux, mais 
je ne regrette rien. J’ai exac-
tement ce que je voulais. » 
Quand l’occasion fait le larron…

D
OSSIER
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Faire construire ou 
rénover son logement 
peut parfois jouer 
de mauvais tours, 
si les démarches 
administratives ne sont 
pas respectées à la lettre. 
Permis de construire, 
réglementation 
énergétique, appel à un 
architecte sont autant 
de points à considérer.

Le permis 
de construire
Construction d’une extension, 
rénovation de parties existantes... 
Dans quelques cas, demander 
un permis de construire à votre 
mairie est obligatoire. « Dans le 
secteur privé, la loi impose un 
permis dès lors que la surface 
totale dédiée à l’habitation, com-

prenant l’existant et l’extension, 
est supérieure à 170m2 », précise 
Eric Leconte, architecte. Et cela 
quelle que soit la taille de ladite 
extension. Il en va de même lors 
de la rénovation d’un bien non 
habitable. « Si, par exemple, vous 
souhaitez convertir des bureaux 
en logement ou aménager vos 
combles, vous devez demander 
un permis de construire. Il s’agit 
là d’un « changement de desti-
nation » de la surface. »

La réglementation
énergétique
Sur ce point, la législation a bien 
changé depuis l’entrée en vigueur, 
il y a trois ans, de la nouvelle 
réglementation thermique (RT 
2012). « Tout est encore question 
de surface, poursuit Eric Leconte. 
S’il s’agit d’une extension de plus 
de moins de 50m2, aucune direc-

tive ne s’applique. Passé ce seuil, 
en revanche, la législation impose 
des mesures. » Si l’extension 
mesure entre 50 et 100m2, elle 
devra être conforme à l’exigence 
BBio de la RT 2012. Au-delà, vous 
vous devrez rénover la totalité de 
votre logement pour qu’il respecte 
l’ensemble de la RT 2012. Et cela 
implique de nombreux coûts sup-
plémentaires pour mettre à niveau 
certains aspects : chauffage, isola-
tion, performance énergétique, 
respect de l’environnement...  
« C’est d’ailleurs pour cela que 
les gens habitant un logement 
ancien choisissent rarement de 
construire une extension. » Cette 
spécificité s’applique aussi aux  
« changements de destination » : 
combles, bureaux…

L’architecte
La France est, à l’heure ac-

tuelle, le seul pays d’Europe 
à ne pas imposer systémati-
quement le recours à un archi-
tecte lorsqu’on souhaite faire 
une extension ou rénover son 
logement. « La loi de 1977 a 
fixé à 170m2 le seuil à partir 
duquel il faut pousser la porte 
d’un cabinet d’architecture, 
détaille Eric Leconte. En deçà, 
le client peut toutefois choi-
sir de nous faire appel, mais 
sans y être contraint. » Atten-
tion cependant à un détail : 
un logement de 120m2 auquel 
on ajouterait 55m2 dépasserait 
le seuil fixé par la loi.
Tous ces points sont à prendre 
en compte pour éviter d’éven-
tuelles poursuites adminis-
tratives. En ce qui concerne 
les rénovations intérieures de 
parties déjà habitables, aucune 
contrainte ne s’applique.

l é g i s l a t i o n

A l’école de l’administration
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En rénovation comme en construction, les 
démarches administratives sont drastiques. 
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IMMOBILIER

Les prix dans l’ancien 
baissent…
Lors de la présentation, mi-
avril, des chiffres 2014 de 
l’immobilier dans la Vienne,  
Me Annie Poirier-Aroul, 
présidente de la Chambre 
des notaires, a souligné « 
une reprise en douceur après 
une année en demi-teinte ». 
Grâce à « l’attractivité de la 
région », 
l’arrivée du Center Parcs et 
de la cité judiciaire, « qui va 
redynamiser le secteur Pont 
Neuf », « tous les voyants 
sont au vert ». 
La Vienne a néanmoins enre-
gistré une baisse des prix dans 
l’ancien entre 2013 et 2014 : 
-3,3% pour les appartements, 
-7,2% pour les maisons. Une 
baisse plus importante que la 
moyenne nationale (respecti-
vement -1,2% et -2,5%), mais 
qui n’inquiète pas pour autant 
Annie Poirier-Aroul. Selon 
elle, la diminution continue 
des taux de crédit ne peut 
que relancer le marché : « Le 
niveau très bas, à ce jour, des 
taux d’emprunt ne peut être 
que propice à l’immobilier. » 
En 2014, sur le département, 
le collectif a mieux résisté à la 
baisse des prix que l’indivi-
duel. Le prix médian du m2 
s’établit à 1 530€ dans la 
Vienne et 1 540€ sur Poitiers. 
Notons également l’évolution 
de la part des acquéreurs de 
moins de 30 ans. Après avoir 
atteint son niveau le plus haut 
en 2009 (20%, tous biens 
confondus), elle a légèrement 
reculé, avant de stagner à 
18% en 2014. 

… Ceux des terrains  
à bâtir stagnent
À l’échelle du département, 
le prix de vente médian des 
terrains à bâtir est quasiment 
stable, depuis 2007. Bien 
moins impacté par la crise 
que le logement ancien, le 
mètre carré n’a baissé que de 
0,2% l’an passé. La superficie 
des parcelles vendues a, en 
revanche, bien changé. En 
2013 et 2014, la part des 
parcelles de moins de 600 m2 
a considérablement progressé, 
au détriment des terrains de 
plus grande superficie.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Photo : Eric Leconte - Q
uarante6



En rénovation comme en construction, les 
démarches administratives sont drastiques. 
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Dans la jungle des 
prêts bancaires, crédits 
d’impôt et autres aides 
fiscales favorables à 
l’habitat, l’éco-PTZ est 
sans doute le produit 
le plus connu et le plus 
prisé des propriétaires, 
qu’ils soient occupants ou 
bailleurs. Petit rappel des 
conditions d’éligibilité…

1. Les travaux   
    concernés
L’éco-PTZ permet de financer 
des travaux d’amélioration de la 
consommation énergétique. Les 
travaux visés sont de trois ordres… 
• un bouquet comprenant au 
moins deux interventions en 
termes d’isolation thermique des 
toitures, des murs donnant sur 
l’extérieur ou des parois vitrées 
et portes donnant sur l’extérieur ; 
d’installation, de régulation ou 
remplacement de systèmes 
de chauffage ou de production 
d’eau chaude sanitaire ; d’ins-
tallation d’équipements de pro-
duction d’eau chaude sanitaire 

utilisant une source d’énergie 
renouvelable.
• sont également concernés les 
travaux permettant au logement 
d’atteindre un seuil minimal 
de performance énergétique, 
déterminé si besoin par un bureau 
d’études. 
• enfin, sont éligibles les travaux 
de réhabilitation de systèmes 
d’assainissement  non collectif par 
des dispositifs ne consommant 
pas d’énergie.
 
2. Les publics
    concernés
Pour bénéficier de l’éco-PTZ, il 
faut être propriétaire, occupant 
ou bailleur, d’une résidence 
principale construite avant 1990. 
Aucune condition de ressources 
n’est exigée. En revanche, pré-
tendre à ce prêt implique de 
faire réaliser les travaux par 
des entreprises certifiées RGE,  
« Reconnues garantes de l’envi-
ronnement ».

3. La demande de prêt
Les démarches de demande du 
prêt éco-PTZ ont été facilitées, 

au 1er janvier dernier, par le 
transfert, des banques vers les 
entreprises, de la responsabilité 
d’attester l’éligibilité des tra-
vaux. Ainsi, ce sont directement 
la ou les entreprises réalisant 
les travaux de performance 
énergétique qui s’engagent 

sur leur éligibilité au dispositif, 
en indiquant leur montant. La 
banque reste chargée d’évaluer 
l’éligibilité formelle du dossier 
et la solvabilité de l’emprun-
teur. En cas de déclaration erro-
née de la part d’une entreprise, 
cette dernière est passible 

d’une amende égale à 10% du 
montant des travaux indument 
déclarés éligibles.

4. Le montant du prêt
Le montant du prêt est de  
3000€ maximum par logement. 
Il peut se cumuler (sous cer-
taines conditions de ressources) 
avec le Crédit d’impôt pour la 
transition énergétique (CITE, ex-
CIDD), mais aussi avec le prêt à 
taux zéro et l’aide à la solida-
rité écologique. Concernant le 
CITE, le montant de revenus de 
l’année N-2 du foyer fiscal ne 
doit pas dépasser 25 000€ pour 
une personne seule, 35 000€ 
pour un couple soumis à une 
déclaration commune et 7500€ 
par personne supplémentaire à 
charge.

5. Le remboursement 
    du prêt
L’éco-PTZ est remboursable, 
sans intérêt, dans un délai de 
dix ans. En présence de travaux 
lourds, une dérogation peut 
toutefois être octroyée pour une 
durée de quinze ans.

a m é l i o r a t i o n  d e  l ’ h a b i t a t Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Eco-PTZ, la preuve par cinq

L’éco-PTZ permet de financer 
jusqu’à 30 000€ de travaux.Photo : Eric Leconte - Quarante6
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À Poitiers, le marché 
de la location subit 
une crise importante. 
L’offre n’a jamais été 
aussi élevée. Alors, 
pour se démarquer, 
certains propriétaires 
choisissent de rénover 
leur bien, pour le 
rendre plus attractif. 
Focus sur les clés d’une 
rénovation réussie.

Avec la baisse des effectifs 
étudiants sur Poitiers, 
le marché de la location 

se dégrade d’année en année. 
Aujourd’hui, de nombreux 
appartements du centre-ville 
et de ses environs peinent à 
trouver preneur. Si bien que 
les propriétaires et agences se 
retrouvent dans l’obligation de 
se démarquer pour espérer louer 
leur bien. Mois de loyer offerts, 
frais d’agence au rabais, sur-
équipement des appartements… 
Autant d’offres qui pullulent sur 
les sites d’annonce en ligne.
Mais pour s’assurer de louer 
rapidement un bien, la solution 

idéale demeure la rénovation. 
Généralement frileux à l’idée 
de devoir investir pour redonner 
du peps à un appartement, les 
propriétaires franchissent pro-
gressivement le pas, estimant 
le manque à gagner trop impor-
tant. De la peinture au système 
de chauffage, en passant par 
l’équipement de la cuisine, tout 
y passe.

L’importance 
des détails
Attention néanmoins à ne pas 
négliger les détails les plus 
importants. À commencer par 
la sécurité du logement. Outre 
le détecteur de fumée, devenu 
obligatoire, il conviendra d’ins-
taller, si ce n’est encore le cas, 
des portes coupe-feu, ainsi 
qu’un système de ventilation 
pour éviter les moisissures dues 
à l’humidité.
Côté sol, un lino sera plus appro-
prié qu’une moquette ou un 
carrelage. Les tons trop vifs sont 
à éviter, rester sur des couleurs 
classiques s’avère judicieux 
pour séduire un maximum de 
clients. Il en va de même pour 

la décoration intérieure.
Et pour maximiser ses chances 
de louer dans les plus brefs 
délais, il est impératif de se 
démarquer sur des détails. 
Une salle de bain au design 
moderne, une cuisine totale-

ment équipée (lave-vaisselle, 
four, réfrigérateur, plaques, 
hotte), des radiateurs neufs et 
une déco décalée sont autant 
d’atouts qu’il sera utile d’avoir 
dans sa manche au moment de 
la visite.

Récemment, un propriétaire 
du centre-ville a fait installer 
un jacuzzi dans le salon de son 
T2 qu’il n’arrivait pas à louer 
depuis près d’un an. Le bien a 
trouvé preneur trois jours plus 
tard. 

i m m o b i l i e r Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Rénover pour mieux louer
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La clé pour louer son logement : 
se démarquer en rénovant son bien.
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EMPLOI

Les besoins 
en main-d’œuvre 
Pôle Emploi a dévoilé, la 
semaine dernière, le contenu 
de sa grande enquête sur les 
besoins en main-d’œuvre 
dans la région Poitou-Cha-
rentes. Dans la Vienne, le 
service public a recensé 9585 
intentions d’embauche pour 
l’année, dont 37,1% tiennent 
aux emplois saisonniers et 
3626 sont jugées « difficiles 
à recruter ». Le chiffre global 
progresse très légèrement 
par rapport à 2014 (+ 0,2%), 
même si le nombre d’éta-
blissements est en hausse 
(18,6% contre 16,7%). Dans 
le détail, les services aux 
particuliers (38%), aux entre-
prises (27%) et le commerce 
(16%) sont les secteurs les 
plus pourvoyeurs d’intentions 
d’embauche. A contrario, les 
employeurs anticipent des 
difficultés à recruter des télé-
vendeurs, viticulteurs, arbori-
culteurs, cueilleurs, employés 
de maison… Le contenu 
global de cette enquête est 
à retrouver sur le site 
www.observatoire-emploi-
poitoucharentes.fr

Association

RésoOuest change 
de président
Après trois années de 
mandat, les co-présidents de 
l’association RésoOuest, Cathy 
Ragonneau (société KPMG) 
et Bernard Giraudon (Maison 
de la Formation) ont passé la 
main, la semaine dernière, à 
Frédéric Martin. Le nouveau 
président dirige la plate-
forme technique nationale 
Montajault, située à Migné-
Auxances.

Commerce

La Foire Expo  
sans camping-cars ?
Fidèles de la Foire expo de 
Poitiers, les camping-cars 
devraient être absents de 
l’édition 2015, du 16 au 25 
mai. Les professionnels du 
secteur, que l’on dit peu satis-
faits des conditions d’accueil 
proposées par l’organisation, 
ont décidé de se réunir, du 
14 au 18 mai, dans le parc 
de Saint-Cyr, pour un salon 
dédié. L’entrée sera gratuite.

vi
te

 d
it

7apoitiers.fr        N°261 du mercredi 29 avril au mardi 5 mai 2015

économie

A partir du 1er janvier 
2016, l’ensemble des 
entreprises françaises 
seront obligées de 
proposer une mutuelle 
santé à leurs salariés, 
avec une prise en 
charge patronale d’au 
moins 50%. Ce bonus 
social s’accompagne 
de quelques difficultés 
de mise en œuvre. 

Ils reçoivent au minimum un 
appel par semaine. A Saint-Ju-
lien-l’Ars, dans le show-room 

de leur entreprise de menui-
serie, Emmanuel et Nicolas 
Vriet s’amusent de la cour que 
les assureurs et mutuelles leur 
font. Comme tous les dirigeants 
de France et de Navarre, les 
dirigeants de la Sarl Vriet et fils 
réfléchissent à la mise en place 
d’une complémentaire santé 
pour leurs salariés. Ce sera une 
obligation légale à partir du 1er 

janvier 2016, en vertu de la loi 
sur la sécurisation de l’emploi du 
14 juin 2013. Et autant la mesure 
n’inquiète pas les « grosses » 
entreprises, qui proposent déjà 
pour la plupart une mutuelle 
collective, autant elle suscite 
l’agacement parmi les dirigeants 
de TPE/PME. 

« C’est un dispositif supplé-
mentaire qui pèse sur les chefs 
d’entreprise ! Dans un contexte 
de difficultés économiques, ce 
n’est pas la meilleure idée », 
déplore la CGPME. Dans les faits, 
l’employeur devra proposer 
à ses salariés un « panier de 
soins » minimum et prendra 
en charge 50% des cotisations.  
« L’offre vers laquelle nous 
nous dirigeons tourne autour 
de 22€ par mois et par 
salarié, soit environ 600€ 
annuels pour l’entreprise », 
illustre Nicolas Vriet. Charge 
ensuite aux salariés d’ajouter 
ce qu’on appelle des renforce-
ments, en fonction de leurs be-
soins (soins dentaires, optique, 
frais d’hospitalisation…). 

Les salariés 
ont le choix
Aux premières loges de l’appli-

cation de la réforme, Dominique 
Jourde invite les dirigeants à ne 
pas trop tarder. « Faute de quoi, 
ils ne seront pas en mesure 
de proposer une mutuelle au 
1er janvier 2016. Plus ils anti-
cipent, mieux c’est », ajoute le 
président du Conseil de l’Ordre 
des experts-comptables Poitou-
Charentes-Vendée. A ceux qui 
traînent des pieds, en raison de 
la complexité administrative et 
du coût engendré, il avance un 
argument choc. « Les entreprises 
doivent faire de la mutuelle 
collective un argument de 
fidélisation et d’attractivité... » 
Reste une inconnue de taille : 
quel comportement adopteront 
les salariés, déjà pourvus d’une 
complémentaire à titre privé ?  
« Rien ne les oblige à adopter 
la complémentaire proposée 
par leurs employeurs si elle 
moins intéressante que la leur. 

Ce qui ne sera pas le cas pour 
les nouveaux salariés.  » Mais 
il y a fort à parier que la guerre 
des prix à laquelle se livrent les 
acteurs du marché profitera aux 
bénéficiaires.
Certaines mutuelles proposent 
aujourd’hui des paniers de 
soins… dès 8€, même si le 
tarif moyen tourne davantage 
autour de 20 à 25€. Cet « avan-
tage social » a une contrepartie, 
le législateur ayant décidé de 
réintégrer la part patronale au 
revenu imposable des salariés, 
depuis le 1er janvier 2014. Chez 
Vriet et fils, on prévoit une 
réunion d’information avec 
l’ensemble du personnel en 
juin, pour présenter le contrat 
retenu et le niveau de garanties 
offertes. « Nous verrons ce que 
chacun décidera », insistent 
Emmanuel et Nicolas Vriet. Sans 
inquiétude particulière…  

Mutuelles santé : 
les entreprises s’y préparent 

s o c i a l Arnault Varanne - avaranne@np-i-.fr

Les salariés de l’entreprise Vriet auront le choix 
d’adopter ou non la mutuelle d’entreprise. 

Le panier minimal de soins proposé par l’em-
ployeur à ses salariés a été fixé par décret au 
Journal officiel. La couverture a minima com-
prend l’intégralité du ticket modérateur, soit 
la part restant à la charge des assurés sur 
toute dépense faisant l’objet d’un rembourse-
ment par l’assurance maladie de base, le for-
fait journalier hospitalier, les frais pour soins 

dentaires à hauteur de 125% supplémentaires 
des tarifs de responsabilité, ainsi que les frais 
d’optique forfaitaire par période de deux ans. 
Sur ce dernier volet, le contrat prévoit 100€ 
minimum pour les corrections simples, 150€ 
pour une correction mixte (simple et com-
plexe) et 200€ minimum pour les corrections 
complexes. 

Le panier de soins minimum

La clé pour louer son logement : 
se démarquer en rénovant son bien.
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Afin de limiter le 
gaspillage alimentaire, 
le Sénat a décidé 
d’autoriser les 
grandes surfaces 
à distribuer leurs 
denrées alimentaires 
invendues aux 
associations caritatives. 
A Poitiers, la majorité 
des hypermarchés 
jouent déjà le jeu… 

Le Sénat a récemment 
autorisé les supermar-
chés à distribuer les 

invendus alimentaires à 
des associations caritatives. 
L’amendement à la loi Macron 
permet aux magasins d’une 
surface supérieure à 1 000 m2, 
de « mettre en place une 
convention d’organisation 
de la collecte sécurisée des 
denrées alimentaires inven-
dues encore consommables ».  
« Chaque jour, un supermarché 
jette, en moyenne, 20 à 40kg 
de nourritures alors que des  
Français ne peuvent pas se nour-
rir faute de moyens », déclare 
Nathalie Goulet, la sénatrice à 
l’origine de ce texte. Le député 
Guillaume Garot va plus loin. 
L’ancien ministre chargé de 
l’Agroalimentaire veut carré-
ment imposer aux enseignes de 
faire don de leurs invendus. 
L’intention est tout à fait louable. 
Mais sur le terrain, certaines 
associations sont  dubitatives… 
Depuis trente ans, la Banque 
alimentaire de la Vienne béné-
ficie des excédents des grandes 
surfaces. Cela représente tout de 
même 35% de l’approvisionne-
ment annuel, soit 350 tonnes de 
denrées. Grâce à ces dons, près de  
800 000 repas ont pu être distri-

bués en 2014. « Tous les jours, 
nous collectons les invendus des 
grandes surfaces qui partagent 
nos valeurs de solidarité  », 
indique François Broquereau, 
président de la Banque alimen-
taire de la Vienne.
   
Des partenariats 
de longue date
L’enseigne Auchan est l’un des 
partenaires de l’organisme. Elle 
offre tous les produits «  encore 
consommables ». « Par exemple, 
la loi nous impose de retirer du 
rayon «  crémerie  » les produits 
dont la Date limite de consom-
mation (DLC) n’excède pas six 
jours. Ils restent comestibles, 
mais nous ne pouvons pas les 
vendre. Donc, nous les distri-
buons », indique Gwenaelle Holl-
man-Nico, directrice d’Auchan 
Poitiers-Sud.

Le magasin de Chasseneuil-de-
Poitou collabore depuis une 
décennie avec les «  Restos du 
Cœur  » de Poitiers. L’associa-
tion récupère légumes, fruits, 
sandwichs, charcuterie… Son 
président, Hubert Poilane, estime 
cependant que le texte voté au 
Sénat est « une bonne chose ». 
«  Il y a encore des enseignes 
qui refusent de donner leurs 
invendus. Cela peut les inciter à 
changer d’avis… »
La Croix-Rouge, par exemple, 
a essuyé plusieurs refus. «  Cet 
amendement constitue une 
vraie bonne nouvelle. On se 
fournit à la Banque alimentaire, 
mais cela ne suffit pas tou-
jours », explique Djamila Muhsin, 
bénévole. L’association vient en 
aide à soixante-dix familles de 
Beaulieu, mais propose aussi 
des dépannages d’urgence. «  Et 

quand on n’a rien à donner, c’est 
très compliqué… »
Si Leclerc, Géant, Auchan et 
d’autres grandes surfaces(*) 
font preuve de bonne volonté, 
c’est aussi parce qu’elles ont les 
infrastructures nécessaires. Les 
excédents doivent être stockés 
en chambre froide pour évi-
ter toute détérioration. Or, les 
petites structures n’en sont pas 
toujours pourvues. La proposition 
de Guillaume Garot pourrait donc 
être difficilement applicable. 
« Cela posera des problèmes de 
logistique, c’est évident », assure 
François Broquereau.
Quant au texte de la sénatrice 
Nathalie Goulet, il doit encore 
être soumis au vote de l’Assem-
blée nationale pour entrer en 
vigueur. 

(*)La liste n’est pas exhaustive.

Les grandes surfaces bonnes élèves

g a s p i l l a g e  a l i m e n t a i r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

environnement

Les produits du rayon « crémerie » doivent être retirés six jours 
avant la DLC, ils sont donc parfaitement consommables.

Le doggy-bag, 
littéralement « sac 
à toutou », permet 
d’emporter les restes 
d’un plat commandé au 
restaurant. Un moyen 
de lutter contre le 
gaspillage alimentaire, 
qui ne séduit pas 
franchement les 
principaux concernés.

Vous n’avez pas fini votre 
assiette au restaurant et vous 
ne voulez pas que vos restes fi-
nissent à la poubelle ? Demandez 
un doggy-bag ! Ce terme anglais 

désigne l’emballage dans lequel 
le client peut emporter la fin de 
son repas. Un sondage, réalisé il 
y a quelques mois à l’occasion 
de la Journée nationale de lutte 
contre le gaspillage alimentaire, 
montre que les Français n’ont 
pas encore ce réflexe (*). 55% 
des personnes interrogées dé-
clarent n’avoir jamais eu recours 
au doggy-bag. 33,8% d’entre 
elles jugent même la pratique 
totalement inutile, voire impolie 
(11,1%).
Les restaurateurs, eux non plus, 
n’y sont pas franchement favo-
rables. Cédric Gaboreau, gérant 
du «  Déjeuner sur l’herbe  », à 

Poitiers, ne refuse jamais d’em-
baller les restes… quand on le 
lui demande. « Mais c’est plutôt 
rare, avance-t-il. Généralement, 
les gens finissent nos plats ! » 
Sylvie Prouteau, propriétaire 
du  «  Bistrot du Boucher  », est 
plus réservée. « Depuis toujours, 
on propose à nos clients de 
ramener les bouteilles de vin. 
C’est même inscrit sur notre 
carte. Mais pour les plats, je n’y 
suis pas favorable. Une tarte 
minute, cela se déguste dans 
l’instant, et non le lendemain. 
Et imaginons que le client 
conserve mal le produit et qu’il 
s’intoxique, qui est respon-

sable ? », s’interroge-t-elle. 
Emmanuel Fernandes, lui, est 
un adepte. Régulièrement, le 
patron de « La Taverne de Maître 
Kanter  » emballe les restes de 
choucroute et plateaux de fruits 
de mer. « Ce sont des plats 
copieux, cela me paraît tout à 
fait normal. »  
Même si le doggy-bag est en-
core très peu répandu, la grande 
majorité des sondés (90%) 
considère que cette pratique est 
un bon moyen de lutter contre le 
gaspillage.

(*) Sondage réalisé entre le 14 et 
le 15 octobre 2014 par YouGov.

Ramenez vos restes !

vi
te

 d
it

Dispositifs

Deux arrêtés 
pour gérer l’eau
La préfète de la Vienne a 
signé deux arrêtés pour limiter 
l’usage de l’eau. Le premier 
interdit temporairement les 
manoeuvres de vannes sur tous 
les cours d’eau du département 
de la Vienne. Le second interdit 
le remplissage des plans d’eau. 
Ces dispositions seront en 
vigueur jusqu’au 31 octobre.

événement

Mignaloux 
fête la nature
La commune de Mignaloux-
Beauvoir organise, le dimanche 
24 mai, la 3e édition de la Fête 
de la nature et du dévelop-
pement responsable, sur le 
thème « Le Bonheur est dans 
l’assiette ». Vous pourrez assis-
ter à des cours gastronomiques 
avec le chef Julien Tartre, 
déguster des produits locaux, 
recevoir une dédicace de Lolita 
Pacreau, partir en randonnée...

Rendez-vous le dimanche 24 
mai, de 10h à 18h, à la salle des 
Magnals, à  Mignaloux-Beauvoir. 

Entrée libre et gratuite.

Balade

Découvrez les 
Papillons des coteaux
Réputé pour sa flore aux 
accents méditerranéens, le co-
teau de Beau Peu, à proximité 
de Civaux, abrite également 
de nombreuses espèces de 
papillons typiques des coteaux 
calcaires. Venez les découvrir 
le mercredi 27 mai, avec des 
animateurs de Vienne Nature.

Mercredi 27 mai, à 14 h, rendez-
vous au parking de la Planète 

des Crocodiles, à Civaux.

Ateliers

Les jeunes 
découvrent la nature
L’association Vienne Nature 
invite les jeunes âgés de 8 à 12 
ans à participer au Club Nature. 
Tous les mois, les animateurs 
proposent une activité en lien 
avec la saison pour découvrir 
la nature en s’amusant.  Le 
prochain atelier se tiendra le 
mercredi 13 mai.

Club Nature, le mercredi 13 mai, 
à 14h, à Fontaine le Comte.  

Renseignements :  
www.vienne-nature.asso.fr
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Cancer

La Ligue déploie 
ses aides
La Ligue contre le Cancer 86 
a profité de son assemblée 
générale, la semaine passée,  
pour annoncer l’ouverture, 
courant mai, d’un atelier 
dédié à la réadaptation des 
patients au travail et à l’em-
ploi. A raison de deux heures 
hebdomadaires, pendant 
huit semaines, les personnes 
inscrites pourront bénéficier 
de l’accompagnement et 
des conseils d’une équipe de 
professionnels, comprenant 
un oncologue, un médecin 
généraliste, un psychologue 
et une psycho-esthéticienne.

 
Plus d’infos auprès de la Ligue 

au 05 49 47 10 15.

Tendances

Les Français 
se vaccinent 
Le Baromètre santé 2014, 
réalisé par l’Institut national 
de prévention et d’éduca-
tion pour la santé (Inpes), 
révèle que l’adhésion à la 
vaccination repart à la hausse. 
Alors que 61% des 18-75 
ans se disaient favorables à 
la vaccination en 2010, ils 
sont désormais 79%. Selon 
ce baromètre, tous les types 
de vaccinations n’ont pas 
les faveurs de le population. 
Ainsi, moins de 20% des 
jeunes filles qui ont eu 15 ans 
en 2014 se sont fait vacciner 
contre les papillomavirus 4, 
et moins de 50% des sujets 
à risques se sont fait vacciner 
contre la grippe durant la 
saison hivernale 2014-2015.

Source ARS - Inpes
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La Haute Autorité de 
Santé ne voit aucune 
contre-indication à la 
pose de stérilets chez 
les femmes sans enfant. 
Pourtant, nombre de 
gynécologues restent 
encore sceptiques. 
Dans la région, très peu 
de « nullipares » en 
possèdent un, alors qu’il 
s’agit d’un contraceptif 
très efficace.

«  Non, je ne vous poserai 
pas de stérilet. » Cette fin 
de non recevoir, Anne l’a 

encaissée à de multiples re-
prises. La raison invoquée par les 
gynécologues sollicités ? La Poi-
tevine de 25 ans n’a pas encore 
eu d’enfant. «  J’ai trouvé cette 
situation surréaliste !, s’insurge-
t-elle. En 2015, faut-il encore 
batailler pour choisir sa contra-
ception ? » Normalement… non. 
C’est en tout cas la conclusion de 
la Haute Autorité de Santé. 
Dans son dernier rapport, l’ins-

tance affirme que «  les DIU  
(dispositifs intra-utérins, ndlr) 
peuvent être proposés aux 
femmes, quelles que soient la 
parité et la gestité (femmes 
multipares ou nullipares)  ». En 
bon français, cela signifie que la 
pose d’un stérilet, en cuivre ou 
hormonal, est compatible avec 
les patientes, qu’elles aient déjà 
donné la vie ou non. 
Mais alors, pourquoi cette 
résistance de la part de certains 
professionnels  ? «  Ils sont sans 
doute de l’ancienne école, 
tranche Julien Bakenga, gynéco-
logue au Fief de Grimoire. Il exis-
tait bien une contre-indication 
dans le Vidal, mais elle a disparu 
il y a plusieurs années. » 
A l’époque, la crainte d’une hypo-
thétique grossesse extra-utérine 
ou d’une infection constituait un 
frein à la pose de DIU chez les 
nullipares. La situation évolue 
lentement. En 2013, au niveau 
national, 8% des 25-29 ans sans 
enfant étaient concernées par le 
stérilet, contre 0,4% en 2010(*). 
En Poitou-Charentes, d’après 

l’Observatoire régional de la 
santé, seules 1,2% des plus de 
15 ans en possèdent un.  

Le stérilet très efficace
La récente polémique sur les pi-
lules de troisième et quatrième 
générations a accéléré le mou-
vement. «  C’est très net, je re-
çois de plus en plus de patientes 
qui refusent la contraception 
orale, affirme le Dr Bakenga. Il 
y a un peu moins d’un an, un 
laboratoire a justement sorti un 
stérilet hormonal destiné aux 
nullipares.  » Ce dernier, plus 
petit, est parfaitement adapté 
à des utérus n’ayant jamais 
été « distendus » par une gros-
sesse. Reste que la pose peut 
être douloureuse chez certaines 
patientes… « Elles sont suscep-
tibles de ressentir des spasmes, 
de petites contractions. En fait, 
l’utérus cherche à expulser ce 
corps étranger.  Mais vingt-
quatre heures après, tout rentre 
logiquement dans l’ordre. Dans 
le cas contraire, on l’enlève. » 
Bon à savoir, le DIU hormonal ne 

contient que de la progestérone 
et non pas des œstrogènes, 
notamment mis en cause dans 
les cas de thrombose. D’après 
la Haute Autorité de Santé, il 
est très efficace. Le taux d’échec 
n’atteint même pas 1%. «  Il a 
peu d’effets secondaires, sinon 
celui de provoquer la diminu-
tion ou l’arrêt des règles chez 
certaines femmes, détaille le 
praticien. Cela peut constituer 
un avantage pour diverses 
raisons et il ne faut pas s’en 
inquiéter. Ce n’est absolument 
pas dangereux. » 
A l’inverse, le stérilet en cuivre 
provoque l’augmentation du flux 
menstruel. Attention, la prise 
prolongée d’anti-inflammatoire 
(au-delà de trois ou quatre jours) 
peut entraîner la diminution de 
son efficacité. 
Après plusieurs tentatives, Anne 
a finalement réussi à trouver un 
praticien qui accepte de lui poser 
un DIU hormonal. Elle en est 
entièrement satisfaite. 

(*) Enquête de l’Ined 
et de l’Inserm. 

Stérilet, un droit pour toutes ? 

c o n t r a c e p t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

santé
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Contrairement à certaines idées reçues, le sterilet, en cuivre ou 
hormonal, convient aux femmes n’ayant jamais eu d’enfant.
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Toute l’année, le 
personnel du Crous de 
Poitiers se plie en quatre 
pour rendre la vie des 
étudiant(e)s 
la plus agréable 
possible. En plus des 
services d’hébergement, 
de restauration, 
bourses et emploi, 
l’organisme propose 
de très nombreuses 
animations culturelles. 
Tour d’horizon.

L’année universitaire touche 
déjà à sa fin mais, pour les 
agents du Crous, pas question 

de lâcher du lest. Depuis sep-
tembre, ils s’emploient à assurer 
une certaine qualité de vie aux 
étudiants poitevins. Héberge-
ment, restauration, bourses, 
action sociale, emploi… Tout y 
passe. Y compris dans le domaine 
culturel. A longueur d’année, le 
binôme Arnaud Vinet -Eric Bois-
seau organise divers événements, 
ateliers et concours pour rythmer 
le quotidien des étudiants.
À commencer par les concerts, 
qui se déroulent bien souvent 
au Grand Kfé, sur le campus.  
« L’objectif est d’apporter la 
culture au plus près des étu-
diants, explique Arnaud Vinet. 
En l’espace de cinq ans, nous 
avons organisé plus de cent 
vingt concerts. » Dernièrement, 
les étudiants ont pu découvrir le 
talentueux Alexis HK, venu jouer 
quelques titres sur la petite scène 
du Grand Kfé. « C’était à l’occasion 
de la tournée « Les Francos près 

de chez vous ». Nous essayons de 
multiplier ce genre d’initiatives 
qui favorisent la proximité entre 
l’artiste et l’étudiant. »

À la recherche 
des talents
Mais au Crous, le jeune n’est pas 
que spectateur, bien au contraire. 
De nombreux concours sont pro-
posés, dans toutes les disciplines 
artistiques avec, à la clé, de 
belles récompenses. Nouvelles, 
photos, BD, films court, peinture, 
musique… Il y en a pour tous 
les goûts. « Chaque Crous orga-

nise des finales régionales dans 
toutes ces disciplines et tous les 
étudiants sont invités à concourir, 
poursuit Arnaud Vinet. Les meil-
leurs sont ensuite sélectionnés 
pour les grandes finales natio-
nales, où ils peuvent empocher 
jusqu’à 2 000€. » 
Comme chaque année, Poitiers 
accueillera, le 19 mai, la finale 
nationale du concours de danse. 
Les sept meilleurs candidats de 
toute la France présenteront tour 
à tour leurs chorégraphies devant 
un jury de professionnels, à la 
Maison des Etudiants. 

« Nous organisons cette finale 
depuis sept ans. Le niveau y est 
excellent, quasi professionnel. 
D’une manière générale, nous 
sommes agréablement surpris 
par ce que nous présentent les 
étudiants dans les différents 
concours. » 
Les inscriptions pour les finales 
régionales de photos, BD, films 
courts et peinture sont encore 
ouvertes. À bon entendeur !

 
Vous souhaitez postuler ?  

Renseignements et inscriptions 
sur www.crous.fr

Le Crous fait son show

Comme chaque année, le Crous de Poitiers organisera, 
le 19 mai, la finale du concours national de danse.

v i e  é t u d i a n t e Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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UNIVERSITÉ

La thanatopraxie 
arrive
L’université de Poitiers vient 
d’annoncer l’ouverture, à 
la rentrée prochaine, d’un 
diplôme d’université (DU) de 
thanatopraxie. Une formation 
théorique de 195 heures 
sera dispensée aux étudiants 
désireux de se présenter à 
l’examen national. Accessible 
au niveau Bac, elle est plus 
particulièrement destinée 
aux personnes ayant déjà 
eu un contact avec le milieu 
funéraire.

Renseignements et inscriptions : 
nathalie.texereau@univ-poitiers.fr

Exposition

L’avortement, 
quelle histoire ! 
17 janvier 1975. La loi relative 
à l’interruption volontaire de 
grossesse -dite loi Veil- est 
promulguée. Jusqu’à ce jour, 
les femmes devaient se cacher 
et faire appel à des « faiseuses 
d’anges » ou, dans le meilleur 
des cas, des médecins com-
patissants. L’Espace Mendès-
France revient sur ce parcours 
du combattant dans l’exposi-
tion « L’Avortement, quelle 
histoire ! », visible jusqu’au 4 
juillet. Le collectif 8 mars, à 
l’initiative de cet événement, 
a sollicité l’aide des labora-
toires du Centre de recherche 
Interdisciplinaire en histoire, 
histoire de l’art et musicologie 
(Criham) et du Groupe de 
recherche et d’études sociolo-
gique du Centre-Ouest. 
Quinze panneaux et une vidéo 
de dix-huit minutes pré-
sentent des archives de l’Ina : 
manifestation des femmes en 
1971, retour sur le procès de 
Bobigny en 1972, introduction 
de Simone Veil à l’Assemblée 
nationale… 
L’exposition répond ainsi à 
cette problématique : com-
ment ont évolué les repré-
sentations de l’avortement 
en France et dans le monde, 
de l’époque moderne à nos 
jours ?

Jusqu’au 4 juillet, à l’Espace 
Mendès-France. Entrée libre et 

gratuite. Renseignements :  
05 49 50 33 00. 
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matière grise

Comme une 
cinquantaine 
d’universités et d’écoles 
publiques françaises, 
l’Ensma va devoir 
piocher dans son fonds 
de roulement pour 
compenser la baisse 
de la contribution de 
l’Etat. Une mauvaise 
nouvelle qui annihile 
tous les projets de 
rénovation en cours.

On l’attendait avec impatience. 
Elle est arrivée comme une 
boule dans un jeu de quilles. La 
répartition des budgets 2015 des 
universités et écoles publiques, 
arrêtée la semaine dernière, pré-

voit une diminution conséquente 
de la contribution de l’Etat à une 
cinquantaine d’établissements. 
Dans la Vienne, seule l’Ensma 
est concernée par la mesure, à 
hauteur d’1,232 M€.
Un « véritable hold-up de l’Etat », 
selon Francis Cottet, directeur de 
l’Ensma, qui dénonce une déci-
sion « très dommageable pour 
l’ensemble des écoles concer-
nées ». Pour compenser cette 
diminution, l’école poitevine va 
devoir puiser dans son fonds de 
roulement, à l’origine destiné à 
assurer la pérennité de l’école 
en cas de coup dur. « Le gouver-
nement nous pénalise en récu-
pérant nos économies destinées 
à la rénovation de nos installa-
tions, notamment en matière de 

sécurité et d’accessibilité. Nous 
sommes obligés d’arrêter tous 
les projets en cours. »
L’Ensma devra donc faire sans 
cette somme, qui représentait 
environ un tiers de ses réserves. 
Une situation à laquelle ne 
feront pas face les établisse-
ments « à sec » qui, au contraire, 
voient leur dotation augmenter. 
« C’est une prime à la mauvaise 
gestion, dénonce Francis Cottet. 
On nous pénalise pour avoir été 
trop économes. »
Au total, sur la cinquantaine 
d’établissements concernés, cent 
millions d’euros seront prélevés 
en 2015. Rien ne dit néanmoins 
que l’Etat ne piochera pas à nou-
veau dans les caisses dès l’année 
prochaine.

L’Ensma frappée au porte-monnaie

f i n a n c e

Photo : G
uillaum

e H
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Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Francis Cottet dénonce 
un « véritable hold-up ».
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Depuis 2012, le trail 
de Béruges offre la 
promesse, chaque 
8 mai, de parcours 
majoritairement boisés 
et de cavalcades 
festives. Alors que le club 
organisateur fête ses 
dix ans d’existence, un 
tracé de 15km s’ajoute 
aux deux historiques 
de 9 et 27km…

Aux prémices, ils n’étaient 
que trois autour d’une table. 
Trois passionnés prêts à for-

cer le destin, mais indécis quant 
aux moyens à mettre en œuvre 
pour y parvenir. « A dire vrai, il 
nous a fallu trois bonnes années 
pour structurer le club et déployer 
nos ailes. » L’homme qui parle 
préside, depuis tout ce temps, 
aux destinées de Béruges Sport 
Nature, un club fait par et pour les 
épris de chevauchées à l’air libre, 
tout juste guidés par le plaisir de 
courir et d‘être ensemble. 
En coulisses comme dans l’action 
ostentatoire, Philippe Fillon donne 
le « la » des ambitions de cette 
association forte, aujourd’hui, de 
soixante-treize membres. « Dont 
40% de femmes », se félicite 
l’ancien footeux de l’US Béruges. 
Dans son sillage, la « meute » 
s’égaille sur tous les terrains.  
« Nous nous efforçons de mon-
trer le maillot sur un maximum 
d’épreuves locales, commente le 
président, mais nous dépassons 
aussi assez souvent les limites du 
département. A titre d’exemple, 

nous étions une quinzaine au 
rendez-vous des 1000 marches, 
à Poitiers, et encore huit, dont 
six filles, au semi-marathon de 
Bordeaux, le 19 avril. » 

Cinq cents à battre
Des Foulées de Vouneuil au 
Marathon du Futuroscope, rien 
n’échappe à l’appétit de BSN. 
Surtout pas les trails, devenus une 
spécialité d’un noyau dur d’adhé-
rents. «  C’est une autre façon de 
courir, apprécie Philippe Fillon. 
Moins il y a de bitume, plus on pro-
fite de la nature environnante. » 
Entre un marathon de 42 
bornes et un trail de 60 ou 65, 
le bonhomme a choisi. L’an 
passé, il s’est goinfré un 45km 
à Bugeat et même les 67km de 
l’Aquaterra de Bort-les-Orgues.  
« Cette année, j’ai coché un 55km 

dans l’Aubrac, au mois de juin. 
Quant à notre traditionnelle sortie 
club, elle nous ramènera, début 
juillet, à Espelette… »
Ce jour-là, trois distances seront 
au programme : 7, 14 et 26km. 
Un triptyque quasi similaire à celui 
proposé, le 8 mai, par Béruges 
Sport Nature, pour la quatrième 
édition de son trail maison. « Car 
la nouveauté de cette saison est 
que nous avons ajouté un 15km, 
pour satisfaire les demandes », 
précise le président. Lequel sera 
aux commandes d’un bien beau 
bataillon de bénévoles, tous dé-
terminés à faire de la « BSN 2015 » 
un rendez-vous inoubliable.  
« Nous avons la chance de béné-
ficier d’un cadre somptueux, dans 
lequel les parties sur route sont 
réduites à la portion congrue. Le 
9km, par exemple, sera essen-

tiellement fait de sentiers, bois 
et gués… Ce décor, c’est vraiment 
une force de notre trail. »
Un trail que les adeptes de la 
Vienne et d’ailleurs (des engage-
ments ont déjà été pris par des 
concurrents des Deux-Sèvres, 
de Vendée, Charente, Maine-et-
Loire…) sont de plus en plus nom-
breux à apprécier. Ils étaient ainsi 
trois cents en 2012, soixante-dix 
de plus en 2013 et cinq cents 
l’année passée. Comme il paraît 
que les records sont faits pour être 
battus…

« Béruges Sport Nature ». Vendredi 
8 mai. Départs, de l’abbaye du Pin, 
à 8h30 (27km), 8h45 (15km) et 9h 

(9km). Inscriptions par courrier (Phi-
lippe Fillon - 2, Le Merle - 86190 

Béruges. Tél. 06 32 20 71 73) ou à 
l’abbaye, le jeudi de 17h à 21h et le 

vendredi, à partir de 7h15.

Béruges voit toujours plus loin

t r a i l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

L’équipe de Béruges Sport Nature est fin 
prête pour le rendez-vous du 8 mai.

La 29e édition du Tour 
international Poitou-
Charentes s‘élancera, le 
25 août, de Rochefort, 
pour quatre jours 
de périple à travers 
Charente-Maritime, 
Charente, Deux-Sèvres 
et Vienne. Dix-sept 
écuries seront au départ.

Ficelé depuis plusieurs semaines, 
le parcours de l’édition 2015 du 
TPC, dessiné par l’inénarrable 
Gilles Fraudeau, est désormais 
figé dans le marbre. Au menu 
des réjouissances, 692,2 kilo-
mètres serpentant entre plaines 
venteuses et chausse-trappes, 
de Rochefort-sur-Mer à Poitiers. 

« Je peux d’ores et déjà dire 
que ce circuit sera un peu plus 
musclé que ses devanciers, 
claironne Alain Clouet, directeur 
de l’épreuve, en mentionnant 
notamment les derniers lacets 
de la deuxième étape, entre 
Blanzac-Procheresse (Charente) 
et La Crèche (Deux-Sèvres).
Comme un hommage rendu à 

l’élection de Bruno Belin à la 
haute chaire départementale, 
l’étape matinale du jeudi et le 
contre-la-montre de l’après-midi 
visiteront l’ensemble des com-
posantes de la Communauté de 
communes du Pays loudunais, 
avant le traditionnel retour vers 
la capitale et ce circuit final dont 
la route de la Barre, à Buxerolles, 

constituera encore le juge de 
paix. 
Dix-sept équipes seront au 
départ. On notera l’absence  
« regrettable » du tenant du titre 
et triple vainqueur de l’épreuve, 
le local Sylvain Chavanel, dont 
l’équipe IAM s’est malheureuse-
ment engagée ailleurs. 
En revanche, plusieurs habituées 
seront au rendez-vous, parmi 
lesquelles les « World Tour » 
d’AG2R La Mondiale, FDJ.FR, 
Quick-Step, Movistar, Team Lotto 
et Sky. On soulignera enfin que, 
pour la première fois, l’équipe 
continentale de l’Armée de Terre 
sera de la partie.

Voir article détaillé et équipes 
engagées sur www.7apoitiers.fr

Le TPC de Rochefort à Poitiers

c y c l i s m e

Volley-ball

Poitiers au finish 
face à Nice
Le SPBV s’est imposé, samedi 
à Lawson-Body, face à Nice, en 
demi-finale aller des playoffs 
de Ligue B. Le futur pension-
naire de Ligue A a dû puiser 
dans ses ultimes ressources 
pour venir à bout d’une équipe 
azuréenne très accrocheuse 
(3-2, 18-25, 30-28, 25-20-24-
26, 15-12). Le match retour est 
prévu ce mercredi en terres 
niçoises.

Basket-ball

Nantes étouffe le PB
Il lui fallait disputer tout un 
match, le PB n’a joué qu’un 
quart-temps, le premier. Trop 
juste pour espérer battre une 
solide équipe de l’Hermine 
Nantes, victorieuse dans les 
grandes largeurs, vendredi 
soir, à Saint-Eloi. (90-80). 
Prochain match, mardi 5 mai, 
à Boulazac.

Voile

Vimont-Vicary 
au sommet
Le Poitevin Nicolas Vimont-
Vicary et ses coéquipiers Eric 
Flageul et Bruno Jourdren ont 
remporté, samedi, l’étape de 
Coupe du monde handisport 
de voile, sur le plan d’eau 
d’Hyères. Le trio français s’est 
imposé devant l’Australie et 
l’Allemagne.

Trail

Au bout de la nuit
Le 6e trail nocturne de la forêt 
de Moulière, disputé ven-
dredi dernier, a tenu toutes ses 
promesses. Le Deux-Sévrien 
Stéphane Robert s’est imposé 
sur les 24 km en 1h42’53’’, 
tandis que Julien Moreau et 
Romain Massonnet ont bouclé, 
main dans la main, les 12 km 
en 49’52’’.

Motoball

Neuville commence 
par un nul
L’équipe fanion du MBC 
Neuvillois a ouvert sa saison 
régulière par un match nul (1-
1) face à Monteux. Un départ 
timide pour les joueurs d’Alain 
Pichard, qui rejoueront, ce 
samedi, contre les Vauclusiens, 
mais en coupe cette fois-ci.
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Le parcours
Mardi 25 août : Rochefort (Charente-Maritime) - Barbezieux 
(Charente) (187km).
Mercredi 26 août : Blanzac-Porcheresse (Charente) - La Crèche 
(Deux-Sèvres) (185,6km).
Jeudi 27 août : Monts-sur-Guesnes - Loudun (98,6km) et 
Monts-sur-Guesnes - Loudun (CLM, 23,2km).
Vendredi 28 août : Gourgé (Deux-Sèvres) - Poitiers (197,8km).

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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La 9e édition du festival 
« Trouver Sonnette à 
son pied » se déroule 
ce week-end, dans 
le quartier du pont 
Joubert, à Poitiers. Au 
programme : spectacle, 
concert, exposition, 
performance…

Imaginez qu’une troupe de 
comédiens prennent posses-
sion de votre appartement et 

se mette à rejouer le «  Malade 
Imaginaire  » au beau milieu de 
votre salon. C’est le concept du 
festival « Trouver Sonnette à son 
pied  ». Ce week-end, les habi-
tants du quartier Point Joubert 
ouvriront aux artistes de tout poil. 

La compagnie « Pâte à plumes » 
présentera son nouveau spec-
tacle « Rien ne va plus au pays 
des contes  ». «  C’est l’histoire 
de princesses qui ont envie de 
réaliser leurs rêves et devenir 
jardinières, commerçantes ou 
chanteuses. Mais la méchante 
Vipéra ne l’entend pas de cette 
oreille et capture une humaine 
pour la transformer en princesse. 
Louise n’est pas décidée à se 
laisser faire…  », raconte Anais 
Bouhet. 
La comédienne jouera avec ses 
quatre compares dans le jardin 
d’un habitant devant un parterre 
d’enfants. « Ils seront les appren-
tis de la sorcière. On aime faire 
participer notre jeune public et 
transmettre un message. Dans 

cette pièce, ils apprennent que 
les princesses ne sont pas que 
des potiches et qu’elles veulent 
aussi faire carrière… Et puis que 
toutes les filles n’ont pas envie 
de porter une couronne ! »

voyage  
intergalactique
Odile Druhen présentera sa 
propre exposition de person-
nages en résine dans son jardin, 
sous un barnum. A l’intérieur, 
les visiteurs pourront assister à 
une performance de quelques 
minutes. On ne vous en dit pas 
plus pour garder la surprise…
L’auteure Anna B. présentera, 
elle, au 21bis rue Cornet, une 
«  lecture théâtralisée  » de sa 
pièce « Née (s) sous X ». L’artiste, 

accompagnée pour l’occasion de 
l’écrivain Fred.L, nous parlera des 
femmes… «  Brunes, blondes, 
rousses, minces, rondes, poilues, 
sexy, charmantes, chevelues, 
ou pas, militantes, elles seront 
toutes là », prévient-elle. 
Cette année, « Trouver Sonnette 
à son Pied » s’aventure au-delà 
du Pont Joubert et s’installer, le 
temps d’une soirée, au Confort 
Moderne. Le groupe «  Cos-
mique », venu droit du futur -de 
Tours, en réalité- transformeront 
la cour de la salle en discothèque 
lors de leur DJ set. Avec Piano 
Chat aux manettes et Thomas 
en copilote, attendez-vous à un 
voyage intergalactique ! 

Renseignements :
www.trouversonnette.org

Ça sonne à votre porte

f e s t i v a l Florie Doublet - doublet@7apoitiers.fr

 La pièce « Rien ne va plus au pays des contes » sera
 jouée lors du festival « Trouver Sonnette à son Pied ».

MUSIQUE 
• Mercredi 6 mai, à 20h30, 
récital de flûte par Les 
Ambassadeurs, à l’Église 
réformée de Poitiers.
• Jeudi 7 mai, à 21h, Slam 
scène ouverte, au Plan B. 
• Vendredi 15 mai, à 19h30, 
« Les Zamitans chantent 
Brassens », au Bonheur est 
dans le thé. 

DANSE 
• Jeudi 28 et vendredi 29 
mai, à 20h30, Crazy Camel, 
au Tap. 

éVéNEMENTS 
• Jusqu’au 29 avril, festival 
Musique & Passion, dans 
différentes églises de 
Poitiers. 
• Du lundi 1er au samedi  
6 juin, Le Bruit des Autres, 
Ecoutez voir, à Cap Sud. 

CINéMA 
• Mercredi 28 avril, 
 à 15h, Les nouvelles  
(més)aventures d’Harold 
Lloyd, au Dietrich. 

THéÂTRE 
• Dimanche 3 mai, à 17h,  
« Un amour de Pierrot », à 
la salle R2B de Vouneuil-
sous-Biard.

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 6 mai, gravures 
de Dominique Emery, 
sculptures « Raku » de 
Bernadette Bordier et 
peintures de Brenda Drew 
et Flo Eymann, à la Galerie 
Rivaud.
• Jusqu’au 29 mai, peintures 
du «Cercle Poitevin des 
Arts», au restaurant 
L’Atelier. 
• Jusqu’au 2 juin, photos de 
Jean-Pierre Bretonnière, au 
restaurant La Bergerie. 
• Jusqu’au 7 juin, exposition 
de Gilles Fromonteil, à 
La Vitrine, 49, rue Jean- 
Alexandre, à à Poitiers. 
• Jusqu’au 4 juillet, 
«L’Avortement, Quelle 
histoire !», à l’Espace 
Mendès-France.
• Depuis le 23 avril, 
« Passage piéton », 
peintures de Keith Donovan, 
à la galerie Arcuterie. 
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7 à faire

Exposition

La liberté d’expression
vue par Gaby
Gaby Ngadou est médiateur social aux Trois-Cités et ancien 
caricaturiste. Rappelez-vous, il avait signé notre Une, après les 
terribles attentats de janvier dernier (lire 7 à Poitiers n° 246). 
Du 4 au 17 mai, il présente plusieurs toiles dédiées à la défense 
des « libertés d’expressions », dans le hall de la mairie de Poi-
tiers. Ce drame a encouragé Gaby à reprendre ses crayons et 
pinceaux, outils qu’il avait abandonnés depuis son départ du 
Cameroun, il y a plus de dix ans. Dans son pays d’origine, le 
médiateur avait organisé le Festival international de caricature 
et d’humour de Yaoundé. Wolinski avait participé à la première 
édition.

Le vernissage se déroulera le lundi 4 mai, à l’Hôtel de Ville.
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Théâtre

En attendant Coco au Tac 
Prenez un stylo ! La compagnie « Le Loup qui Zozote » vous 
dicte la recette d’un délicieux spectacle de marionnettes à 
savourer en famille… Dans un grand castelet, imaginez un petit 
pirate facétieux. Plongez-le dans les bras d’une belle. Incorpo-
rez aussitôt un méchant jaloux, perfide et mesquin (gare aux 
grumeaux !). Portez le tout à ébullition. Touillez ferme puis 
laissez reposer (mais pas trop !) jusqu’à ce que... tout explose ! 
Vous avez envie de goûter ? Rendez-vous du 5 au 8 mai, au 
Théâtre au Clain, pour prendre une bonne part de la pièce  « En 
attendant Coco »…

Du 5 au 8 mai, « En attendant Coco », 
au Théâtre Au Clain - TAC 67, bis chemin de la grotte à Calvin

Contact : 06 03 90 09 95.
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Au révélateur des données
é l e c t i o n s

Au lendemain 
des élections 
départementales, 
les instances locales 
ont libéré sur la toile 
les résultats, canton 
par canton. Offrant 
ainsi à de nombreux 
politologues amateurs 
la possibilité de croiser 
les données pour 
mettre en lumière 
certaines tendances.

Ils étaient une bonne tren-
taine, dans la loggia du Crij, 
à assister à l’Infolab, spécial  

« élections ». Scientifiques, élus, 
journalistes et simples curieux 
se sont réunis, jeudi dernier, 

pour explorer, analyser, ques-
tionner les données électorales 
disponibles sur la toile. Dès 
parution des résultats officiels, 
ces données ont en effet été  
« ouvertes » et mises à dispo-
sition de tous sur la plateforme 
open data du gouvernement. 
Autant dire que les possibilités 
de traitement sont infinies et 
peuvent se révéler bien utiles à 
tout un chacun.
L’auteur du blog Ubuesque a, par 
exemple, compilé l’ensemble 
des résultats dans la Vienne 
sur une carte interactive, qu’il 
a ensuite postée sur son site. « 
J’ai eu besoin des données géo-
graphiques et des résultats, ex-
plique l’intéressé. Il est ensuite 
vraiment très simple de produire 

du contenu. » Grâce à l’outil 
CartoDB, le bloggeur angevin 
a ensuite coloré les cantons en 
fonction des résultats obtenus 
par les partis. Simple, mais très 
visuel. « L’idée, c’est de faire 
en sorte que ce que l’on veut 
représenter soit le plus explicite 
possible. » 

 Créer des corrélations
Après la démonstration, le public 
a pu s’essayer à la création de 
cartes interactives, en récupé-
rant de nombreuses données sur 
le site du gouvernement dédié 
à l’open data. En combinant ces 
données, de nombreuses problé-
matiques ont pu être mises en 
avant et des corrélations créées : 
la montée des extrêmes a-t-elle 

un lien avec le vote blanc ou nul ? 
Quelles conséquences le redé-
coupage des cantons a-t-il eu sur 
l’abstention ? Les quartiers bien 
desservis par les transports en 
commun ont-ils plus voté que 
ceux n’ayant pas de bus régulier ? 
Autant de questions auxquelles 
vous pouvez vous-même 
apporter des réponses, en vous 
essayant à la création de cartes 
et à l’analyse de données. Nul 
besoin d’être un grand mathé-
maticien, seuls un peu de temps 
et de malice vous permettront 
de parvenir à vos fins.

Retrouvez, sur notre site, l’article 
intitulé « Open data : Grand 

Poitiers libère ses données ».
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Grâce à la « libération » des données, chaque citoyen peut explorer, 
depuis chez lui, les résultats des élections départementales.

techno

 La pièce « Rien ne va plus au pays des contes » sera
 jouée lors du festival « Trouver Sonnette à son Pied ».

Logiciels

L’APP3L promeut 
le libre
L’association poitevine pour 
la promotion de gnu/Linux 
et du logiciel libre est plus 
que jamais active. L’APP3L 
se réunit tous les premiers 
jeudis du mois, de 17h30 
à 21h, au Centre régional 
d’information jeunesse. Si 
vous le désirez, vous pouvez 
venir avec votre ordinateur 
portable ou fixe, l’association 
vous prêtera écrans, claviers 
et souris. Cette permanence 
est l’occasion pour chacun de 
rencontrer d’autres utilisa-
teurs, de trouver de l’aide ou 
tout simplement de découvrir 
l’envers du libre. Plus d’infos 
sur www.app3l.org

Cybersécurité

Gare aux hoax ! 
Le groupement de gendar-
merie Poitou-Charentes met 
en alerte entreprises et parti-
culiers sur un risque trop sou-
vent sous-estimé à son goût : 
le hoax. « Les hoax sont très 
peu connus des personnes 
et ce manque d’identifica-
tion peut faire commettre 
de graves altérations sur 
un ordinateur, indique la 
gendarmerie. Les expéditeurs 
jouent sur la sensibilité des 
personnes car ils abordent 
plusieurs domaines affectifs 
et ou techniques. » La 
gendarmerie préconise de se 
référer au site hoaxbuster.
com pour vérifier l’authenti-
cité des infos et de changer 
ses mots de passe si vous les 
avez communiquées. 
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« SOS Fashion » est de retour ! Chaque mois, nous proposons à l’un de nos lecteurs de gagner  
un relooking complet, en partenariat avec le centre commercial des Cordeliers, à Poitiers. 

Cette fois, c’est Carole qui va être entièrement transformée. Nos trois experts poitevins, Alice Toubas, conseillère en image, 
Yann Pourrouquet, coiffeur et coloriste, Audrey Arnaud, esthéticienne, l’ont métamorphosée de la tête aux pieds. 
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N o s  e x p e r t s

Nom :  Carole     Âge : 49 ans

Motivations : « Je ne prends jamais le temps 
de m’occuper de moi, j’ai vraiment besoin 
d’un coup de pouce  »

Premier tête-à-tête avec Alice, conseillère 
en image. Grâce à la méthode de la 

« colorimétrie », elle détermine 

que Carole est « hiver intense».  

Ses couleurs : noir, bleu roi, 
bleu marine, gris, rose, violet…

Carole est très complexée. Pourtant, elle 

possède une morphologie en 8 . Ses 
épaules se situent dans le même axe que ses 

hanches et la taille est bien marquée. C’est 
la silhouette dite « idéale » pour la femme. 

« Qu’importe la taille, que ce soit du 36 ou du 
44. L’important, c’est que les volumes soient 

parfaitement répartis », assure Alice. 

Les faux-pas à éviter :  
Les vêtements trop près du corps qui moulent 

les rondeurs, notamment celles du ventre. 

à privilégier : La morphologie en 8 
permet de tout porter, l’objectif étant 

de souligner la taille.

Par Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

-  H iver   i n tense  -



- un immense merci à tous nos partenaires - 
• Alice Toubas, « Alice et Vous », alice@aliceetvous.fr, www.aliceetvous.fr, 06 06 66 00 67 • Yann Pourrouquet, « Yann K », 

12 boulevard Grand-Cerf, Poitiers, 05 49 41 87 17 • Audrey Arnaud, « Lamba Blanc », 2 rue Sadi Carnot, Poitiers, 09 83 09 86 22  
• Galerie commerciale des Cordeliers, à Poitiers. • Astron Vidéo, rue Evariste-Galois, Jaunay-Clan, 05 49 46 52 82.

 Retrouvez la liste des boutiques participantes sur notre site www.7apoitiers.fr

Vous souhaitez vivre la même journée que Carole ? Envoyez votre candidature par mail à redaction@7apoitiers.fr

• Et c’est parti pour deux heures d’essayage ! 
Alice propose différentes tenues, dans les tons 
qui conviennent à la colorimétrie de Carole. La 
mère de famille porte essentiellement des sur-
vêtements et n’a guère l’habitude de se voir 
en robe ou en jupe. Les blouses fleuries et bla-

zers élégants ne sont pas sa tasse de thé… La 
« presque » quinquagénaire se sent davantage à 

l’aise dans des tenues plus « passe-
partout ». Avec patience, Alice lui 

concocte un look féminin, sans 
être tape-à-l’œil. Carole opte 

pour une robe bleue simple, 
mais rehaussée d’une pe-

tite veste cintrée. 

Attention, les col-
lants chair n’ont pas 
droit de cité dans 
vos penderies. Mes-

dames, portez vos 
tenues courtes jambes 

nues ou avec des collants 
noirs.  

• Deuxième étape, la coiffure. 
Carole a réalisé des colorations 
noires successives. Ses cheveux 
sont donc « surchargés » en pig-
ments. La marge de manœuvre de 
Yann est étroite. Le coiffeur cherche 
à donner du relief à la couleur de 
notre relookée. Il apporte un vent 
de modernité dans la chevelure de 
Carole, en choisissant une coupe 
mieux structurée. Cela lui demande 

du temps pour réaliser ces différentes 
opérations, car les cheveux de Carole 
ne sont pas en excellente santé. Il faut 
agir avec précaution, mais Yann relève 
le défi. 

Je ne m’imaginais pas un tel changement. 
L’équipe d’experts est vraiment 
très professionnelle. Carole 
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• On passe au maquillage avec Audrey. L’es-
théticienne commence par masquer les rou-

geurs et les petites imperfections. Elle utilise 
un fond de teint fluide, qui a l’avantage d’uni-

fier la peau, sans donner un effet « plâtreux » 
au visage. La professionnelle utilise ensuite des 
fards à paupières dans les tons violet et gris, 
correspondant à la colorimétrie de la candi-
date. Un gloss couleur framboise constitue... la 
cerise sur le gâteau.  

Une règle à respecter : 
pour corriger vos cernes et imperfections, 

pensez à mettre votre correcteur 
après l’application de votre fond de teint fluide 
puis, pour  terminer, utilisez une poudre libre.

Ou rendez-vous sur 
www.7apoitiers.fr
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détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Soyez plus à l’écoute de votre 

partenaire, c’est votre force. Consacrez 
plus de temps au repos et à la détente. 
Des changements professionnels sont à 
votre portée.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Votre vie affective est teintée d’opti-

misme et de bonheur. Energie excellente 
mais du surmenage intellectuel  à prévoir. 
Vos avez un peu de mal à vous projeter dans 
l’avenir. 

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous éprouvez le besoin de vous 

recentrer sur votre couple. Changez 
votre alimentation mais pas n’importe 
comment. Dans le travail, vous donnez 
le meilleur de vous-même.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Vous essayez de franchir les obs-

tacles qui pèsent sur votre bien-être 
amoureux. Votre santé s’améliore mais 
ne forcez pas pour autant. Votre créati-
vité est votre meilleur atout profession-
nel. 

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous vivez pleinement vos émo-
tions et vos histoires amoureuses. 

Vous êtes un peu plus actif que d’habi-
tude, le tonus revient. Dans le travail, 
tout ce qui touche aux relations étran-
gères est favorisé.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Essayez la douceur pour atténuer 
les tensions du couple. Votre 

forme physique va évoluer vers davan-
tage de calme et de pondération. C’est 
le moment de faire reconnaître la qua-
lité de votre travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Dans votre vie amoureuse, vous 

êtes plus insouciant. Vous êtes moins 
en phase avec vos besoins physiolo-
gique cette semaine. Votre vie profes-
sionnelle est dominée par vos relations 
avec vos collègues.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre capacité à séduire est votre 
atout majeur. Vous avez besoin 

de vous refaire une santé, mangez plus 
sainement pour commencer. Dans le 
travail, vous saurez vous battre avec 
conviction.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre sensibilité plaît à votre par-

tenaire. Votre énergie est susceptible 
de se transformer en nervosité. Dans 
votre travail, vous êtes plus ouvert au 
dialogue.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vous savourez les plaisirs à deux 

et les moments intimes. Misez sur un 
sommeil réparateur pour être en forme. 
Votre vie professionnelle fait naître de 
nouveaux contacts très intéressants.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Votre partenaire a besoin de 

moments intimes à partager avec vous. 
C’est le moment idéal pour rééquilibrer 
votre organisme. Dans votre travail, 
vous avez la concentration nécessaire 
pour avancer.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
C’est la semaine des réconcilia-
tions et des retrouvailles. Ména-

gez-vous des moments de détente. Le 
travail de groupe est votre moteur cette 
semaine.
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Vendredi, Paul Hitta 
comptera parmi les 
nombreux fans de pêche 
à honorer l’ouverture 
du carnassier en 
deuxième catégorie. 
Un rendez-vous quasi 
anecdotique pour ce 
Châtelleraudais de 20 
ans, qui s’adonne à sa 
passion du «float tube» 
à longueur d’année.

Il s’est fait connaître, il y a 
deux ans, pour des prises 
monstrueuses : deux silures 

de 2,45m pour 100kg environ. 
« C’est le record de la Vienne », 
assume Paul Hitta. 
Dans son propos, pas de fierté 
déplacée. Car au royaume des 
pêcheurs, l’enfant de Châtelle-
rault n’a aucune faute à expier. 
« Quels que soient le poisson 
pris et sa taille, je remets tout 
à l’eau. » Dans le jargon, on 
appelle cela le « no-kill ». Un 
rite initiatique auquel le bûche-
ron (eh oui !) du Nord-Vienne 
s’adonne une bonne partie de 
l’année. « Je pêche depuis l’âge 
de 4 ans, rappelle-t-il. Comme 
beaucoup, j’ai été initié par mon 
grand-père. Et puis, ma passion 
a pris de l’ampleur, au point 
qu’aujourd’hui, elle me fait par-
courir des milliers de kilomètres. 

En novembre, par exemple, j’irai 
en Espagne. Et en 2016, ce sera 
la Thaïlande. Là-bas, il y a une 
trentaine de poissons carnassiers 
répertoriés… »

Madame aussi !
Au milieu d’un petit groupe de 
cinq ou six potes aussi accros que 
lui, Paul vit à plein son amour de 
la pêche en général, du « float 
tube » en particulier. « Pour faire 
court, il s’agit d’une sorte de 
grosse bouée, dans laquelle on 
s’assoit, les jambes libérées dans 

l’eau. Avec cette technique, on 
peut se déplacer, descendre et 
remonter les rivières comme 
bon nous semble, nous rappro-
cher des postes inaccessibles 
depuis la rive ou d’un bateau, 
prospecter tout un tas de coins 
et découvrir de nouvelles sensa-
tions. » 
Clain, Vienne, Charente ou 
Loire… Rien ne résiste à l’appétit 
de Paul et de ses camarades. 
Surtout pas les « poiscailles » ! 
Ses autres records ? Un sandre 
d’1,01m, un brochet d’1,11m et 

une perche de 49cm. Les initiés 
apprécieront. 
Dans ce descriptif, Paul en 
oublierait presque de citer la 
plus belle de ses « prises ». Son 
nom ? Clémence. « Ma chérie ! », 
affiche fièrement notre roi du 
leurre. Une chérie qui, à son 
tour, a succombé au virus du  
« tube flottant ». « Elle s’y est mise 
avec moi l’an dernier, mais l’ou-
verture qui s’annonce sera réel-
lement la première pour elle. » 
Oublié le muguet. Pour Paul, 
Clémence et… les copains (cela 
va de soi), un 1er mai se passe 
les pieds dans l’eau, l’attente 
fébrile. 

Et au milieu coule une rivière…
c ô t é  p a s s i o n Nicolas Boursier – nboursier@7apoitiers.fr

Pas de  black-bass, vendredi, pour Paul Hitta, 
mais sûrement bien d’autres beaux poissons.
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D
ifficile

Horizontal : 1. Ont du mal à tenir leur droite. 2. Un sacré centre de 
gros. Fait partie. 3. Une sorte d’inflammation. Pour accusé de récep-
tion. Bruit qui précède la morsure. 4. Se porte à l’épaule. Redonne 
du pep. 5. Grande Bretonne poétique. Bouche-trou. 6. Donnent dans 
le jaune. Précise la matière. 7. Endroit. Etoile. 8. Déterminant. Dans 
le Gers. Fit loi. 9. Cucurbitacée. D’un auxiliaire. 10. Accrocha au mur. 
Type de société. 11. On l’a à l’œil. Cœur tendre. 12. Aux réactions 
affectives. Fin de non-recevoir.

Vertical : 1. Repaires de maquereaux. 2. Support d’autosubsis-
tance.3. Marque d’exception. Avance d’une case. 4. Cercle syndi-
cal.  Ils nous tapent sur le système. 5. Encore récent. Bac techno.  
6. Terminaison de déesses. Carrés potagers. Petit bout de terre.  
7. Mettre au point. 8. Indicateur de succession. Gamin d’aujourd’hui. 
Egouttoir. 9. Crée l’exclusion, surtout lorsqu’il est redoublé. La fille 
de sa mère. 10. Décolorés. Jusqu’à midi. 12. Belle enveloppe. Circas-
sienne aquatique. 12. Enchâssement. Aider à voler.
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mots croisés & sudoku

Pour la quatrième année 
consécutive, l’ouverture du 
carnassier aura lieu un 1er 
mai. Enfin, pas de tous les 
carnassiers, celle du black-
bass étant programmée le 
4 juillet. En raison des eaux 
basses et claires, on peut 
s’attendre à de belles par-
ties de « déplaisir ». Une 
recommandation, mes-
sieurs les pêcheurs. Si vous 
attrapez un sandre « noir 
charbon », c’est qu’il couve 
encore sur les frayères. Re-
mettez-le à l’eau, s’il vous 
plaît !

On ouvre !
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   Œnologie 

Les primeurs 2014 à Bordeaux, suite…
Après un parcours dans l’in-
dustrie aéronautique, Didier 
Perraud se consacre à sa 
passion du vin depuis 2007, 
un concept autour des grands 
crus, des vieux millésimes et 
de la gestion de cave.

Je reviens enthousiaste de 
la semaine des grands crus 
de Bordeaux en primeurs. 
La présence d’une clientèle 
étrangère assez importante 
est également un signe favo-
rable pour le marché. Même si 
le millésime n’est pas excep-
tionnel, après des années 
2011, 2012 et 2013 assez 
difficiles, j’ai pris du plaisir à 
la dégustation. La maturité des 
cabernets  a été bonne et c’est 
un constat général. Quant au 
merlot, les maturités sont plus 
hétérogènes.
Dans le Médoc, j’ai trouvé une 
bonne homogénéité et une 
belle richesse dans l’appel-
lation St-Julien. Quant aux 
grands crus de Pauillac, ils sont 
plutôt réussis, avec de très 
bonnes appréciations, notam-
ment pour Mouton Rothschild, 
Lynch-Bages, Pichon Longue-
ville Baron…
Alors que je suis un amateur 

de Saint-Estèphe, cette année 
encore je suis partagé et je 
trouve cette appellation plus 
hétérogène. Les vins de Mar-
gaux sont assez gourmands et 
certains grands crus sortent du 
lot. Je peux citer Brane-Cante-
nac, Cantenac Brown, Giscours, 
Lascombes, Malescot Saint-
Exupéry, Prieuré-Lichine et loin 
devant château Margaux et le 
second vin Pavillon Rouge.
Dans les Graves et Pessac-Léo-
gnan, les blancs et les rouges 
sont très intéressants, avec une 
bonne maîtrise d’ensemble. 
Une mention toute particulière 
à Haut-Brion, la Mission Haut-
Brion et Domaine de Chevalier, 
où l’accueil est exceptionnel.
Côté rive droite, là où le 
cépage Merlot domine, je suis 
plus contrasté avec les vins de 
Pomerol, certains présentent 
des tanins assez fermes. La 
bonne surprise pour moi se 
trouve à Saint-Emilion. J’ai 
apprécié la dégustation, avec 
de bonnes maîtrises dans les 
assemblages et de bonnes 
extractions.
Les vins du Sauternais sont 
intéressants, les « liqueurs » 
sont bonnes dans l’ensemble, 

ils présentent déjà une bonne 
« fraîcheur » et certains d’entre 
eux sont assez gourmands à la 
dégustation.
Pour que la réussite soit totale 
et dynamiser le marché, il faut 
que les prix de sortie soient 
raisonnables. Nous le saurons 
très rapidement…
 
Contact : dperraud@famouswines-

select.fr Tél. 06 08 62 41 00.

PHOTO

Spécialiste de la photo, Antoine
Paillard vous livre aujourd’hui
un conseil précieux : n’hésiter 
pas à vous inspirer des autres.

L’ère du numérique et d’Internet 
nous a donné un accès simplifié 
aux différentes formes d’art. 
Aujourd’hui, nous écoutons 
plus de musique, regardons 
des films et séries en quantité 
et avons accès aux images de 
photographes du monde entier.
Certains seront catégoriques, 
s’inspirer c’est copier (le mal, 
bouh !). D’autres diront que 
l’inspiration est une assimila-
tion d’informations, permettant 
par la suite à un artiste de 
s’exprimer.  L’inspiration, c’est 
la respiration, faire « entrer » 
quelque chose. L’expiration, 
quant à elle, est l’expression 
filtrée par notre sensibilité.
Un exemple ? J’étais en train 
de regarder des images sur 
le fabuleux site 500px -une 
mine de nombreux et talen-
tueux photographes !-, quand 
je suis tombé sur le profil de  
« The Photo Fiend ». La lumière 
de certains de ses portraits me 
plaisait beaucoup et ce mon-

sieur très sympa nous livrait son 
secret dans un petit tutoriel. 
Vraiment chouette ! Armé d’une 
planche, quelques ampoules et 
du fil électrique, je me suis donc 
lancé dans la réalisation de mon 
premier ringlight maison, une 
couronne lumineuse que l’on 
peut observer dans l’œil du 
modèle. 
J’ai donc copié la technique, 
certes, mais ce que j’ai voulu 

exprimer n’appartient qu’à moi ! 
Je vous invite tous à faire la 
même chose. Inspirez-vous 
d’autant de techniques, de 
poses, de paysages que vous 
le souhaitez. L’important est ce 
que vous voulez montrer !

N’hésitez pas à me contacter sur 
ma page facebook.com/AntoineP-

Photos ou sur mon site Internet 
www.antoinepaillard.com  

rubrique contact. 

jeux vidéo

Sueur. Un coup de feu pour 
attirer le zig derrière ce coin 
de mur. Dès qu’un bout de sa 
face émerge, je lui balance 
mon « pompe » à moitié vide 
en travers du tiroir et l’achève 
au sol, à mains nus. Plus que 
deux bougres avant de passer 
au prochain étage. Sérénité et 
célérité sont de rigueur, les af-
freux en face ne rigolent pas : 
une balle mal tirée leur laisse 
le temps de se retourner et 
la réplique laisse des trous. 
Dois-je d’abord abattre le 
grand scarifié armé d’une 
mitraillette et rester à dis-
tance de l’autre, à la batte 

de baseball ? Cela va se jouer 
au réflexe. Tout se passe très 
vite, au moment où j’ouvre la 
porte le mitrailleur se tourne, 
mais j’ai déjà appuyé sur la 
gâchette. Un autre tir bien 
placé et Mister big batte est 
au sol. J’éructe de joie… Juste 
le temps de comprendre que 
la dernière déflagration a 
attiré un chien qui se rue sur 
moi depuis l’entrée. Panique. 
Mort. Et c’est reparti, pour un 
quarante-troisième essai…

Hotline Miami 2 : Wrong 
Number - Editeur : Dennaton 

Games - Plateformes : PC, PS4, PS 
Vita - Tarif :14,99€  

Hotline Miami 2, 
show devant ! 

Florian Rouges  - redaction@7apoitiers.fr

Inspirez-vous !

C’est à Saint-Benoît, dans 
un restaurant connu pour 
sa cuisine innovante, que 
l’on découvre les minuscules 
feuilles en forme de cœur 
d’une plante parsemant cer-
tains desserts. Elle vous y est 
présentée comme l’« Atsina 
cress », une « espèce » qui 
devrait son nom aux indiens 
Atsinas, une tribu du peuple 
Algonquin qui l’utilisait jadis 
en infusion, et de « cress », 
désignant souvent, en an-
glais, de façon générique, de 
petites feuilles comestibles. 
Il n’en faut guère plus pour 
intriguer : ce nom n’existe 
pas en taxonomie végétale !
Une enquête botanique nous 
livre un secret. Il s’agit là des 
toutes jeunes feuilles d’une 
petite plante mellifère, su-
crée, à la saveur de réglisse, 
de longue date utilisée 
dans la cuisine asiatique ou 

nord-américaine : Agastache 
foeniculum (du grec aga-
thos : excellent, aimable). 
Nul besoin de voyager dans 
le Montana, au pays des 
Atsinas, pour la trouver : 
les épis floraux violacés de 
cette agastache fenouil (ou 
hysope anisée) parent nos 
jardins où elle est souvent 
cultivée comme plante orne-
mentale et aromatique.
Dans l’assiette donc, 
s’exprime juste l’agréable 
mystère entretenu par une 
société hollandaise, qui re-
baptise de noms déposés et 
revisite, à des fins commer-
ciales, des plantes aroma-
tiques aussi sympathiques 
que connues.

La vie des plantes

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Aimable 
agastache



Les Avengers doivent 
affronter Ultron, une terrible 
intelligence artificielle qui 
veut détruire l’humanité. Ce 
deuxième volet tient toutes 
ses promesses…

Après avoir affronté l’armée Chitauri, 
commandée par l’ignoble Loki, les 
Avengers doivent faire face à l’in-
telligence artificielle et maléfique 
Ultron, créée par accident par Tony 
Stark.   Le terrifiant robot s’est juré 
d’anéantir l’espèce humaine. Ses 
deux coéquipiers sont des jumeaux 
aux pouvoirs extraordinaires… La 
tâche s’annonce donc rude pour  Iron 
Man, Captain America, Thor, Hulk, 
Black Widow et Hawkeye. Plus que 
jamais, les super-héros vont devoir 
se serrer les coudes pour remporter 

cette bataille.
Les fans attendaient le deuxième 
volet des aventures de leurs héros 
favoris depuis plus d’un an. « Aven-
gers, l’ère d’Ultron » ne va pas les 
décevoir. Cet opus est tout simple-
ment bluffant. Le spectateur est 
collé à son siège de la première 
à la dernière minute du film. Cer-
taines scènes sont entièrement 
tournées en images de synthèse et 
la prouesse technologique est tout 
à fait remarquable. Si ce volet est 
bon sur la forme, il l’est aussi sur 
le fond. Les personnages dévoilent 
leur complexité et on se surprend à 
trouver antipathiques de véritables 
emblèmes de la saga, comme Iron 
Man, hautain et cynique, ou Captain 
America, tout bonnement horripi-
lant. Le jeu des acteurs s’avère, une 
fois encore, impeccable. 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister  
à la projection du film  « Partisan », 

dès le mercredi 6 mai, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 28 avril au lundi 4 mai inclus.
places

7 à voir

Avengers, 
l’ère du succès

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

castille 

Film d’action de Joss Whedon avec Robert Downey Jr., 
Chris Evans, Mark Ruffalo (2h22). 

Florian, 25 ans
« C’est un bon divertis-
sement pour le grand 
public, mais je pense 
qu’il décevra les lecteurs 
de la bande dessinée, 
car l’histoire n’est pas 
tout à fait respectée. »

Aurélien, 24 ans
« Très bon film d’ac-
tion. On retrouve les 
ingrédients du succès 
du premier volet. On ne 
s’ennuie pas une seule 
seconde, je le recom-
mande ! »

Florent, 28 ans
« Les Avengers nous en 
mettent encore plein la 
vue ! On revoit avec plai-
sir ces super-héros et on 
découvre de nouveaux 
personnages tout aussi 
intéressants. » 

Ils ont aimé... ou pas

26

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Jérôme Bouchard.  
57 ans. Artiste depuis 
toujours. Diplômé, à 
son grand étonnement, 
des Beaux-Arts de Paris. 
Après avoir parcouru le 
monde entier et s’être 
habitué à vivre avec peu 
de moyens, il a fui, il y a 
trois ans, l’effervescence 
de la capitale pour 
rejoindre les rives du 
Clain. Il y mène une vie 
paisible et passionnée.

Derrière la façade blanche,   
marquée d’un discret 
« Aux bois gravés », 

l’ambiance contraste avec l’em-
ballement printanier du centre-
ville. Des centaines de dessins 
exposés sur la gauche, et des 
presses d’imprimerie d’époque 
sur la droite. L’air sent bon la 
cardamome, le bois et l’encre. 
Muddy Waters s’égosille depuis 
les enceintes de la chaîne Hi-Fi. 
Paisible et accueillant. Une tasse 
de café encore fumant dans la 
main et la casquette vissée sur 
la tête, Jérôme Bouchard affiche 

un large sourire. Dans son petit 
atelier-boutique du haut de la 
rue de la Cathédrale, l’ancien 
Parisien semble comblé. Depuis 
près d’un an, c’est ici qu’il passe 
ses journées, à réaliser de nou-
velles œuvres, à accueillir le 
passant, à discuter, partager.
De son propre aveu, l’artiste 
quinquagénaire est « extraor-
dinairement heureux ». Après 
quarante années de carrière 
passées à cultiver son art et 
parcourir le monde, Jérôme 
Bouchard décide de passer ses 
vieux jours en terres poitevines. 
« À chaque fois que je traversais 
une ville, je m’arrêtais pour y 
humer l’air. Poitiers était diffé-
rente et s’est imposée à moi. » 
Il y a trois ans, il s’est « évadé » 
de son atelier parisien en  
« creusant, à la petit cuillère, 
un tunnel jusqu’aux rives 
du Clain ». Pour en ressortir 
à cet exact emplacement.  
« Cette infime partie de la cité 
est à part. Elle dispose d’une 
identité forte, avec ses artisans 
et ses libraires. » 
De ses voyages, Jérôme 
Bouchard a gardé de nom-

breux souvenirs, à commen-
cer par le rhythm‘n’blues 
américain qui anime ses journées.  
« Je suis tombé amoureux de 
la musique à La Nouvelle-Or-
léans. J’en écoute presque en 
permanence. » Une manière 
pour l’artiste de rendre le lieu 
accueuillant, en incitant au 
partage. Mais si la musique 
attire l’oreille, ce sont les yeux 
qui sont ici le plus stimulés. Sur 
les étagères du grand mur, les 
cadres de tailles variables sus-
citent la curiosité. L’admiration, 
diront certains.

Fuir le prestige
C’est à Paris, alors qu’il est 
étudiant aux Beaux-Arts, que 
Jérôme Bouchard découvre 
la gravure pour la première 
fois, ne sachant alors pas 
qu’il en fera son métier. Et 
que quarante ans plus tard, il 
exposera ses œuvres dans une 
petite boutique poitevine, où il 
grave chaque jour de nouvelles 
inspirations dans le bois et le 
linoléum, avant de les imprimer 
sur différents types de papier.  
« Je suis artiste professionnel 

depuis 1984, précise l’intéressé. 
J’ai toujours trouvé que ces 
matières étaient fidèles à mon 
dessin. La gravure est assez 
simple et libre, mais aussi très 
exigeante. »
Si une partie 
de son travail 
s’assimile à de la 
figuration libre, 
l’autre ne s’ins-
pire d’aucun cou-
rant particulier. « Je n’ai pas de 
démarche intellectuelle et ne 
me sens pas tourmenté quand 
je grave. Mes œuvres sont le re-
flet de mon monde intérieur. » 
La métaphore d’états momen-
tanés est reine et l’érotisme 
s’immisce  dans certaines 
estampes. Jérôme Bouchard 
a réalisé environ quatre cents 
gravures. « Certaines me 
prennent quelques heures, 
d’autres plusieurs mois. » 
Toutes imprimées en noir, par-
fois en couleur. Avant d’être 
vendus, à des tarifs très bas.  
« La culture doit être accessible 
à tous. Je n’ai jamais fait cela 
pour l’argent. »
De tout temps, il s’est débrouillé 

avec peu de moyens. « Et je vis 
très bien comme cela. » Une 
compagne, deux enfants, une 
maison. « Je n’ai guère besoin 
de plus. Vivre de mon art m’ap-
porte beaucoup. » Malgré de 

nombreuses ex-
positions, dont 
une à New 
York, Jérôme 
Bouchard ne 
s’est « jamais 

senti attiré par le prestige, bien 
au contraire ». Lui qui n’a pas  
« toujours eu un moral d’acier » 
considère l’art comme « le truc 
qui (lui) a sauvé la vie ».
La rue de la Cathédrale 
demeurera son havre de paix.  
« Tout est incroyablement 
positif ici. J’ai beaucoup de gra-
titude envers les Poitevins, qui 
se sont montrés très accueil-
lants. »
Assis, chaque jour, entre deux 
estampes, au fond de sa petite 
enseigne, il attend patiemment 
que curieux et amateurs d’art 
poussent la porte du 65. Pour 
leur offrir, avec un grand plai-
sir, ce délicieux café parfumé à 
la cardamome.

face à face

« Mes œuvres sont 
le reflet de mon 

monde intérieur »

La grande 
évasion
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